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14 Aout, 1846.

La Reur Caadne publann Albus'litii-
rairq et pusical, praisnt tous les mois. arlivra-

auna du 3.2 pags de. sputinres littéraires et'
pajs de sstqse. Les dzloùa'son de l'annde

fiennacent lamatiée dét0,olumei.ordinires.

Na oaonsE s

aaft nti-e , V n:iunEÀIX No. 15,

- RUE ST. VINCENT.

Qubç, 'CE.z M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPOIIATION.

-dd roDU MONDE TOLITIQUE, RELIDIEUX, LITTERAIRE, INDUSTRIEL ET OMMERCIA*

LO UIS. O.LE TO UR.NFUX, RÉD AUTÙR EN CH EF."sinaesemrua2Jprees
a a. . a ,':' ~~don ....!' I. ..l

Education. . Industrie Frogr ai T is a
* àtut lea iars> n:

SITUATION DEMANDEE.
oES personnes qui désireraient aoire uneursonneL ourte de bannes recom'ndations, suit dot un

baureau depste s it dans. ungreff, soit dats auctune autre
cifite pourrent'informer nau buru de la Renue Cana-

dienne.
iontréal 4 août 1846.

VOYAGE DE l'LAIsIR

V . R E X 'E S,
TOUS LES DIMANCHES A UNE ti:eUREc PRECISE.

EJ £ Stensmer ST. LOUIS commencera ses vtyages
régliers à Varesies, Dimanche prchain le 7 du

courant, et continuera pendant' la saison, tous l'u Di-
mach.s en partant de Natntréal à i theure P.M.,et
reenaint de bonne heure dans l'aprs-mnidi.

6 jois.

LIBRAIRIE CANADIENNE

Dr

(Ci-deeant associé de NI. J, B. RoLAtoJ

Rue S. vietent, No. i 9,

ANCIENNE DEMEURE.

L E Sousiné, tr,-reconnaissnt de l'encourage-
ment que ses nombreuses pratiques ont bien soulu lui

acc:rder, a l'honneur de leur annoncer qu'il continue teu-
jauraosu LIBRAIIIL, I IPINIERE et IIELILItE,et
il ose se flatter pur l'etnprcaent qu'il ntra u les ser-
tir, l'exactitude et tn j'onetualité use lesqrules il exé&u-
tera tes ordres qui lui serit confiés, de continuer à méri-
tir leur ennliance et celles du publie ena gétéral.

Autsi pour répondre à l'ecoauragenent qu'il a reçeu
ur la seLne dec Livres a i'asuge dei Ecotra EtIs:MErN-
in':n. il ,ient d'eu réduire les prix cemnme suit

Snithbùire des 'cres Crètiente, e£ 2 6
.Srseaii troté des D)irsoir du Chrétien 0tl àl

Gramunamiredeas ace 0 12-0
Enere Orthr que rnis et rupp t

ue la ir.ai1aie
.Arith'.tetique i l-'rers136
Gieogroapane ai.:e la t'caOii
latuactianO 15O

Alpalitbet IRîllale O0 2 O
Petit Caéchli'aOmeO0 2 O

riîas-enairt de 1.'loîmtinnd O 6 o
S lie itv a 1 7 6

0 I 14 6
Abrègé dc 'îtae Sainte, i'l istits de

ranceat ter1'l luirette du itiada. 0 10 t
MTteé, 2:1jull6t 1816.

Ifs-2m.

CHE.IN DE FER

ST. LAUi:N'r ET DE L'ATLANTIQUE.

L ES Soussignés, étant prepriétaires de pas moitis de
CeN·r CiNqUnsre part, datts se capital de la

Cu3 GNE DU CIILCIIN liE FElt DL ST. I.AU-
IENT IC' DE L'ATLANTlQUE. rittnaquetat par le
prèsent sts ASSEXIIII.EE GENLRAL.E SPECIALE
des actionnaire datns la dite eompnjagire, qui sera taanuaae
aux BULEAUX DE LA COl1'tAGNii., Na 18. Petite
r.e SL. Jiaque, das la cité de Sîjnîtréal, SA NIEDI, le
1I dGT-ltUsXII.'.1E.jour ida couirat. à D EUX heurru
P. NI. précises, pour prendre eta coidéraiiton l'état deà
affirtes Il dite cospaPrie, et décider - sur l'expédience
de procéder il la construction du Choeisi, ou dpe rendre

d'a maare plare l'aandat lg.i de l'entreprise.
Du dit reenirquer que cette assemlée st conenquée

sut li'du celle qui d'ait se tenir le 17 courant, date
qutoi a consuid ré tro¡, prochtaiati, par rapport aux résul-
tais qu'an doit attendr de l'.\nssblée l'ubliqe qui '-ara
lieu le 10 da ciurantît, et parecquclle aie remplit pas l'avis
légal exigé par l'Acte d'icorpîratidn.

C.ISIOFFAT,
JOHN Ft0TIINGA MI,
WVILI.IilAN TWItNAPaE,
THOlIAS UiUR,
COLLLSu RUSS k Co.,
JOHN TOlANCE & Co,
JOIIN YOUNG,
CARtTEIt, COWAN & Co,,
JOSEI

t
HI JONES,

T. A, STAYNERI,
COWAN Z.CIOSS,
TIIOS. KAY & Ce.,
TAIT, FOWLEIt & Ce.,
D. L. AL 'IHEL. ON,
ROBERT AIta3OUIL

'Extrait res minutes du Bureao des Directeurs de la
Cbmpaganie du Chesin 'de Fer ds SI .'laurent et de
l'.dtdetitiqe, lundi le 3 aot 1846.

Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-
nuires de la COMPAtiNIE DU CHEMIN DE FERt
DU ST.LAURENT ET DE L'ATILANSIQUE,tenaueu

l'HOTEL DALEYdaisecte-Citéjeudi le:2.ultimo,
il a été résolu que des efforts réitérés seraient faits pniur
acquérir un support pour l'entreirise plui étendu qrue celi
que l'on l a pu 'avoir jusqu'à présent. jusqu'à ce qu'une
autre assemblée Spéciale Génerale deula Compagnie soit
,convaqué pour, décider expressdment si l'ouîtrage sera
commencé, ou la Compagnie légalement dissoute, et il
est expédient de faire connaitre que dans le cas où P'en-
treprise serait abandonnée, l'on n'exigera aucune contri-

lautin pour défrayer les dépense, de l part dçssouscip.
leurs au.uspltaldpuis, la .39 .uimo.. Ainsi qu'il Soit t

Résolu...- Qui;dais l'e as où il seraitd dermrniné, à lu
prochaine Asemeit'e Céedral Spécialeiles actionaires,
de dissoudris la Cnmpagnie, les snuscript'urs saux parts,
depuis sle-30dn:mois dernier,'eront exautde payer

oaseon etqoesstoucontribution pour éérayer les
ru enceurues par la Compagnie.

Pafordre.''', ":. ,

THOMAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier.

.a3reae;C -4A.

Vol. III.

PROSPECTUS.
Collcg de St. Jeu, Fouiqali, Cle. d liest Chester,

NEW-YORK.
C1ET établissement est situé prés du villge de Ford-

hamt, à onze milles de Newe-York et à urcis de
IHarlem. Il possède à la fois les avanutages d'un air
salubre, de la tranquillité nécessaire à l'étude et d'une
ca tapagite pittoresque. Le chemin de fer de tinate Pluins

ssle long deola belle pelouse qui s'étend devant le col-
lge, et penet d'y arriver en tout- temps ; les équipages
articuliers peuvent aussi s'y retdre par la route de iar-
sm et de West Farma.

De vastes batimens, d'une construction élégaîtie, sont
entourés de promenades, de terrauncs ce de jardIns qui
formnt îe premier plan d'uie belle fere cù, les jours de
congé, les élèves peuvenît se livrer à tous les exercices
nécessaires àleur .

Le public sait djà que Mgr l'Evque de New-York,
a conaté cet établissement ux PP. de île ta Cie. de Jésus.
L.eur intention cependant est de ie rien changer tin prin-
cipes qui nt présidé à sa f>nîlation, et qin eut produit
sa prospérité actuelle. Seuleniîtnt, le nombre des urofu-.
saurs sers.augmanté conîsidérablemoit, sats entraier
toutefois un renouvellement complet île lu Fraculté.

l.ce parens, qui hunorauront le collége de leur coniance,
peuvent être persuadés qe leurs eaitsis recernit, sos le
rapport physique, tous les s:ins que demade letre âge.
Len plus jeunes surtout seront l'objet d'une attention par-
ticutbure. D-s Frères,fCorerts àcet emploi parl'expérience
de toute leur vie, en seront specia:iet"tchatrgé,.

Le gouvernement cotinuera à Lare doux i paienuel,
sans rtena releticer toutefois dde disciplinea ceuellement en
nigueur. Ascus élève ne luet sortir dît college oans bte
accompagné psr un profsseur ou tunt préfet.

Ceux dont les parents ré,idenu é New-York, pourront
aller les visitier'u fbisprrasiaaeî, i'Inoins i dci raL
sauts spéciales na nécessitent upc s1rti aextr as re.

Le rusrs d'instruoti.i tonrndTHébreo, le Grec, le
Latin, l'Anglais et le Français, avec toutes les branches

aresoires d'une homioe éduenain. Le cours de lathé.
matiqLies est complet et acrnmpsgnaé de 'iude de la
Pilosophie, de la h'ltysique tde la aChirmie.

I.a langue anglaise est la seulen sritage dans les classes
et datis les réeréatiis; ntais les éleccs d'origine française
trouveront datas la seeiéls d'un cernairt ntasbre de pro.
fesseurs uneoccasion de ne point cublier leur langue
mntrnelle. ia cours spécial de littérature française sera
cnseigné dais latolège.

L'Allemand et Ili.qsnol s'y enssignent lussi; mais
ainsi que pour la musique et le dessin, les honoraires des
maîtres soait à la charge des élèes.

L'année se:laire conmence le 1er lundi de Septembre,
et ne termine à la mi-juillet par uie distribution iolennelle
des prix.

Pet.' de Ia Fp,sos, e.

Pension et blnchissage, payables d'avance
par semmuestre...................... $203

Ilnoraires du médecin................. 3

Les élèves peuvent se prourer dane, la rncison les livres
classiques, le paiper, les plumes et 'encre, ou les faie
venir de New-Yuork à leurs frais, s'il le désirent. lnre
regie expresse défend d'iatroduire dans la mis:m auru
livre qui n'ait été examiné par le Président ou le Préfêt
desclasses.

Le trousseau de chaque éléve., a ion entrée, doit se
composer de trois habillemens d'éL et trois d'hiier, sic
chemises au moins. six paires de îal, six mourhoirs de
toche, six serviettes, trois paires de souliers au de bottes,
un chapau, utn taetat ou u intanteasu.

Chaque steve doit être acusi pourvu d'une tinbale et
d'ui coaert d'argent.

Ce Collège ne fait point d'avaier, pour bbillemsens, à
mniaiss qu'une sainte équisacinta 'ait été dépoaée entre
les mainas de l'éconcmre.

Oi désire qu les paren renettet aussi l'argent qu'ils
destinent aux menus plaisirs de leurs enfnts, pour leur âtre
distribué rthaquase .ce .

Les ptares dis éle, r' qtii eierment des pays étrangers
ou d'une distuare de plus de 500 mille,, daîivent avoir des
correspondans à Nes-York ou dans le ci isinge.

On leur fera psarseinir à la fat de eksque semestre un
rapport sur les progrès, la bonne conduite ella santé de
leurs runes a

Le, leumres doient être adressées t éthe Presidenet St.
Jehi's College, Fordham, Nesî-Y1rk.

AUG. J. THEBAUD, S. J.
7 août, 18-46.

SALLE DES OD) FELLOWS.
. DE PLNII .S

R. WINTER,
DANS LE STYLE DAGUERRE

OUVER'l'E TOUS LES SOIRS,
et conit:si e jusuqu'à nvis uiltrieur

1-CATIIEDIIlAE DE MILAN.
2-CRUlCIlI EM ENTl.
3-SAINT SEPULCIRE.
4-FESTIN DE BALTAZAR.
Admissionu. 

2
. Gd. Les posteas serent ouvertes à sept

heures et demie etle spectacle commeneraà. liiT
hetures ET DENIIE précuss. Exhitionpendantlejaur

NIEtCILEDI et SANIEDI apres midi, commmençant c
3 curesP. NI.

Pour plus amples particularités, voir le Programme.
Montréal, 28 Juillet 18-16.

Etablissement avendre.
A ISON, civesiet glsciére, cors,jedins, écuries,
colombier et astres dépenudanceu au village de la

paroiso St ienait. Ensemble, ou éparémens, plusieurs
autres emplacements dans le mme village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la mme paroisse
Titre, inenntestables.

Conditions faciles, une partie du prix uigée comptant
le reste payable en nefera dix annes.

S'adresser saur le lieu à M. Girouard.
S. Baeeit, 11 a t, 1846.

.A VIS.

L A Société I-dlnt existante entre HIurn lE.-
f eosiUt et ItsBL.Dn;s archrids ruee'St. oPai,

est dissoute de cejour, ce consentement mutuel, ene le
derier et leaadouxprenersA.IM.,Hudon et L.sieur,
.ontinuent leurs alaires.a nrmême lieu.

lAlontréat, 24 juill't 1846,'

o. BEAUCHEMJNa,'.""t"'"'raédrasit ilairuaaorstsln Aa:rer nå lesaBures '
[s RE VE cANADIENN'tE, No. 15 Ru st. Vla'eîena-àl

LE DERNIER DES GROGNARDS, heureusec'est dsrc'&i î hobllf i a j Û

La Comtesse 'ia'er le 'ensploi que voueje'crcz'riîoelFed fil '} 'tàe

EZT

LE MARGUILLIERS- , il, i'iitàîpis;ldi'î

dXXXIId. 'qiàijèhiaiénadlion -eu
îitottcher monsieur Boouignoon;jWO n:tté' i' aà errÈ a'ir ipi'éeu dér é u W

-(Suitecifint.)j- ' droit!'ula''"' '' Lnnup è ;h ia

aESCéNESiSURtLe'n'tIES.'jiri'î'alnP vieu± sldï*q e 4' 'éenier' a. a'u',l;taa'aal
CATASTROPHES L Es UNES-SUR LES AUTRES.

' a Mott vernuii>iColoniel 'ie éniî'patrsdii. ~Ala flti.je'vôus' l'nas, ut lr
-Ce qu'il y adplus désavenoageux pour moi mi n t 'abl6 iqè u connual

pouîrsuivit le grngnard, dctest qu'ayant confiance la comes?,(le la rranchi, se il n vit dealà, ±Ct e 36 éoil'mbliffuré 1bla!é
rt lui, j'avais déposé entre ses mains le sPeu qe a'

je issélais, c'est-à-lire le prix dles quartiers de -'Je ''' "ccn'Cent!.%;oui -Ali1vieux Cancreà
terre que j'avais vendus, aprês que ma manison di-je.'sas dniia,
oùt été sumerg e par les fininmsî....

-Coniment ! votre maison a été incendiéet l. prteu'ilVa catcîntqsjeîs le.a. d.i.tci-c.'i.dtf'.ao,
Je la croyais assurée! plusbesoin'de rietaL...'Ani ifit e qIo'ter-ibl-'

-Je le-Voulais; c'est feu M. le euré qui escoret" ' n l i vicûdrôl t' I'Il
m'en n espîèclé, cn me dianînt que ce sesîit votresvoir dq tempsuà atial ï vie eikatrez'truli'de 'a' poolo'iafti' 1 . ed1 Ï.r."d
<cuter Dieu, 'et qu'un airguillier ne levait pas ueofeueciàà ba$haadelle, et voss p 'sjeqtefl aso kéeun'"é-héI te pas

donner ce .mauvais exemple: en attendant, j'ai Me u d'ilîue penite géolte d5éitei.al-vie à litp e lel un de cea quatre' lne
été rasé compléteent.queje birlâla sdsîlé 1è nôtre paaivko Em4nérer ' isîani, an

-Qu'allez-vous devenir, mon pauvre mon- utnt, et celle Ibistrès-rtîo't 1 sa aslà la -Je ne pense paso c qi "
sieur Bourgtignonl mémnoire de stuots' îtîsuré colonel0et,Ip tnlstp ic igtter cnmuse en campagne ; n'impartjl

- Ai ! voilà ta îchoe1! La vieilleare est ari- élter tJlravu Cotrtai ' à"'L nfsUhaque votassiez vbiMnireé,'vilà la
vée pour moi, etîje ne anis rien de plus égoïste En 'ce n;ntheot5 ueosve' d'orîil!érie jtlité ebie..fa 'e

que d'aller,·à àmon fige, s'imposer à ses connais- bruyante que 1t'o précédentes, tntlitfistçale'' Ayant dit, làogrognaýel fit'un- Isigà'oieu
saunce, même le plus intimes, et l'y -gporteres îendmiNapoléon sur la ylSe'de
avec son hngge d'infirnités et de iristesse,'Fr5tlaC ;le gnagnral se 'redria o ajuet s
bavardges de coibats, de bIalailles, le marches la lutaaic,îe >tin sabre:
et comure-marches, qu'onan plus ou tmoins effec- -At"aialme'Ia rî,ntene, dit-il d'ttetenain; moisil' 'edt psbsgtm.àpensro

turées tiis temps de sa splendeur. Et pais, unavoix grave,3u vaisatjointré le coitègéîrtuléridle souci de''u 'prsonnage;i i, inade tris mois
vieux ouldat est un être nbusif et incohérent,à' li des Inîclides. Cplus tardsur un roJturt édrewêcechiiitte
quand il tue tfume pas, qnand il ne jure pas out'lier rcsuuez-vou'iai réidu dés iaux de la
qu'il ne rumine pas.Itvalides, puliil ereietaiui

- C'eut pousser trop loin ja délicatesse, mon -'Et srès lacrémeic ' ù Inn-voue,'mn griefs reprochés nt neâmêCourtois, édiis à
vieil atti.ati ? demanmidamed'Harleville fancaisisat lll aurmois (le septsa1iro 184ô,

-Minute !... . madame la comtesse, vous lasanit vieux alda. avolideatelivrnîtlaplaitpetcnitd oedsi
allez voir. J'ai demandélé nu sministre le la -N'ai-je pas cî, tout à lheure, celiide voure cmardes1 lette 'prêtait do l'rgenl'i'
guerre mon intronisation à l'hotel des-Invalides, tire tînt'j'étais incorptré à'perpêtitié a I 'pi e s eftilenta
ain lui faiint valoir nies droits, mes certifieats, valides iîbie e'y'infiltre spindisêment
mes étals de service et ies catastrophes iabreà,ctspter d'aojeaua-nhlui n voilà lu tise
l'obtentionn m'a été accordée avec le sacrifice En fisani le alon nilitaire, le grignrd tourna loisjet cclaiiei qb'tta''îî'ôtp r
de ina uenîsionî: voilà la chose ! - Attusurplus, sur le talon gauce et sortit aussitôt...frsnile '
ojota le grognard, le plus tt que je battrai en A peinacrit-il quitté la comtesse, que celle- Enocette
retraite pour tjours serale meilleur; cacr main- ci énit tombé àil'ttgenoux ':.e, le visnge cr-Ptà re t
reniant, rien n mttie chntîsse plue sur la lerre,' et cité dons ea e lenvait fendu ena- -às' '
toutes tues peniées vont ai Jrevant de ceux que'i-11 n'y a pcs'd'injustieelcivoîenî.4 la
je dois retrouver au grand quartier-général du Xhse.i
Père Eterînel, là-haut !

En disant ces iots, le grognard leva les yeux ade x- te Cerlsolli qui,'nPalllei'i-îas
vers le ciel; le cesondes invalidestonlît ldo A' L'HÔTEL DES ItVÂLIDEs. pouvait lui ralpelerqtie les souveairs piganns.
nouvenu, à ce bruit le vieux soldat ne puai répri-aEn'continuant de pareourir les'vstes cours

ler un frmissement nerveux qui,en pnrenîîrantîal Yamissioa uluigeognnrd à l'hôtel des inralidet hoajulis i lessombres coridnra et Ici Jeli
son coris, fit onduler légèrement l'étoile quinavait uriiTart atcune difficulté; aussi, le vieux gtes gleries de 'liôtel,'le geegmbad!ft'des.'îen

brillait sur sa poitrine. ' gorgeait rerou'at-il bientôt cette philosîiihie ctntres plus agréables que celle itu pére Obur.:
- Ennendez-vous madame la comtesm it-il, iiiîaire qi"'setblait l'avoir nhsanaloîtné da talé. "Ce fsîî'sînsl qu'un jour Il trouve alis en

c'eut le rappel qui at pouîr noit ltt a-sasis ce les dcaerc rdtemps île con séjioîýità Ilion <ecy, et espalier, dur aisobanc do locoirde gouverneûaeuiî;
n'est pas lout encore, reprit-il après in sience,o iti chagrina passé îiliqu'il cstt rosle ces'ancienecamsradea dolanvieilheagaode.
il faut queje vosi mette niu courant dî teotif le fi-nélIîi le satuil dut uîhgiitie aile bi 'par Cea bîmeo, quii np a tis trois
mta visite... Vous savez que (e voire nari, Luis XIV, pour les guerriers' stilès dola stnbaonme coaple', seanniràsiennIa.lsremie
mon honoréecolonel, m'avait remins 50,000 trines Froncé,' Pierrot, le second Lelévro et le îrolsiéiaeic
potir ses enfants, dont je leur ai tenu bon compte. Uti(les premieindividlîs qu'il rencontre Pierre( étoit uaiengrenadier de a quit!

.- Ouii, asuits adans las; cours le l'hôtel, tait Cnulrlals, cet ancien cotuallairei uluiistitt oùles shor xjambos amperd
- Eh bien ! ce que je n'ai dit, ni à vanus, ni à marchandlîejîsaîcîsd'enfants dé Coreib.''îée'à'lu bataille de Màrerigo ;sn'eitrlsàIlhô

d'autren, îparce que c'éliit un secret, c'esî que - Parleu !Is'érrie le gaognord, ce voilà une nl dalait île 1900. Lofèvre était un artilleur X
mon honoré colonel m'avait tait utin secntiJ Ié- sévère ! vous ici;père Cntiel ' '1jiiediqui avaiteu'leadox hachéafiar-ha

pôt de isdi mille francs. en or, renfermés dans - Oui, miiovieux,achaienes; itdéalcriahivédote; Ala bataille den I.-kes
un petit sc; il rn'avait enjointt ie na diapouer - Cuamentdialaez-vouti u o - ineharesaavoiene'nêiiegslîé I'oaspution"ulsed
de ce sac qu'après avoir lu le paapier qui y était te, ou plut éop ea- être rédîin à bras; Tircie était le failloachisela.delé mugi.'
annexé, et ce palpier, je ne devais le décacheler venia-vous catnner n l'htel des'' nvilides; que îitijor régiment'de elaséaeits'à pied 'rla
qute sept ans après, jour psuutrjîsur, soitîéeè..- c'était, inasi ,'blie la peinie d výtt cde p/ti- vieille garde bU'i reis étaillausn 'ngVé de Sàinl'De4
tes sept ans lont expiré il y a six ioie, j'ai rîisies et de 1rtîr viro ur4eatà'intéréb pro- initgue, tui avsit dû & ton eeura8s la' .lsteup
déccheté le papier et voilà ce que j'y ai vî, éal vinhl-rialtns, frur 'striées nu nêne tl'ogiîèr dns'sossneltéa doi'ttredcns ce dôrpa'do
tenez,lisez voius-mtétme,r uma e sla comtltest. résultat qoi11 'miqede>la garIe'. Uao';yslnie ddsoitmillé

El le grognard ayant prsenté à la veuve la -moi rmon.ieurJIoor- 'était obatîtie sui'%ou basramentic batalled
cêdsîle tout ousvea-te, celle-ci lut 'une votîin-u- guignoss, répondit le rsé hiégnlanft finîas corsi- Waturbeo et Iiulavoit enfentaiéfilimdàduzasîs idq
blante d'émotion ce qui suit: isej4ai casaîles naaîîsdo'lto instierniteù;,n»a àsaneîîea dans les'côts.i ajiaîgré îles' 'dtoblet

" Les dix mille francs qui sont daans ce stucn erni et iree n. flrnljs u avaricade leur'perene,'cesîrbiléavâlent
ci mon cher lîlafré, t'appartiennent en litote rouvé pre,,que'lés pîs guis dlé6 boudes d'invalIdes' queIVa

i propriété. Si ia fille Eupirasie n'es trpint - En l'rroi udé Colgnanlei interrompit le ri'nentu ti h-elo'ontî dans be irsnsdé
ia mariée, cette îomnme lui servira de dot; si lie grognral, quen nrez-reiàs fait? l'hôtel, 'a airt ' l''
îi l'est, tir pourras appliquer cet argent, oit à ta-litladl placé chez un ilolire de Pierret était un
cc famille, soit à tes besaina personnels. Je laise Paris qîstie l'a enlevé. 'oùbt e ad gre
I à ta.générosité et sta prudence le soin d'en- C'est sic peu ensme' nsoi'4î le grognard Tiih vire
I player cette somme selon tia voluté 3 n'et- le racé
î à-dire, pourl a satisfaction personnelle.' -Ah oui!I MfGonet fils, n'êst-ce Pas?.... usd1 r "PFnc.Cei débis

mlLe colonel ~Voua avez élébi-eni malheureux ilatîscete safflaire, ahtîiu'i'nceeilliiint' lé' riouxaëéàet aveal
c Le colonelHEcon, COmte d''I-AR.Evxsr." mon .aLEvre iiu''tsietar Betirgiiigesin.' ' dot

-- Eh bit I maoae la comne i fin le gro-la
Elibin frvaltie a niitiie7 itlegrl.grcgitl dcar s'il e la'aenscienrè'al a éhansa, il " ,ug~!n

guarl, aanî4 ele on aheinlalecture le Itècril. doit avosir ui tannetîx poids star l'écalairnae, .; bqpQl s1.osquîe. lapupne nîoauSszses vut j
gniard, quand elle eut achevé n etuedePcrt

- Eh bienI ron vieil ami, répliqua ttmadame - Qui ne l'eunpirhme ti'de ien'bnir4'ii den rineretdss de'prerso 9îqîttià ' à qréti,.j'
d'Harliaville, je penie que mon mari oe 'pouvainistquiront'u
mieux ftire quse de vous rcserver un peu de con tttr Utitrtoi; ilIà fis Poste »angnifue
pain pour vos vieuX jurs. et'e en Belgiquec.1 il' est à la tti chisi' de' fer

- Vouséjes bien aimable, et je vo reamer- qui dîit s'établir de Oaniecrs, 200 milhimna ê'. lenppaapstt.na mail
cie ; nais.vous nyaez li les derniers mptsde ion daie nlacial,'rien nlie'i... 'aidu Viié
honor'é'colonel : Tu dois employer cette somme 'dallèr'li nemanèfie piiie jle; main j'ai '-lin'za psusi'bengtomique sousanua nom.
selon ta volotnlé, c'est-d-direpour ta aatisfactioni réfléchilqui leenrien mea vâ, 5'dità iotour Iarèhhour dulicîîcçss
persosnuelle.' .de ssldolj'hlriainié'm'adresserunui d'hier.

- J'ai parfaiteineat compris,je vo.us asstire. ijotroJdo'gtueire polirétrer à l'hôtel.' Jo 'iii -Excusez du pe'slYépiquîn le Balafré, à le
aSirssu dônee, rimdamo-la couitesse; .voiçi 'i'arcl"tnepéîitioô spo/sillé par le erered''bonneheurelamaoricaudiln'yaquevingt-inq

comment je 'crompte' p'employer, 'pnrsuivitle 'orhii' ena léàahtjiî iièdi anesqued ntl'énBIit'uletcoup de
grognaro'd entiriîtde l poche île son habit les mnaiemi rgiîî- çqlhiq e'de Tieis, vkil
dix -ille trancsen rouleaux d'or ; ma fille.est oa's aj reruseré' sucie lu .qôI.enyýè:seradilifèt) de
religieuse, ma femme est morte,.monsieur Gor- gar!emdan,àne'olu" l le p o o i 1
trand n'exiité plus', adguoie"fllanchè eon Jemmjr
mari.île Sept extrnvcésjane sais ol;'ifmoi lino c ai let0et.,doi.ea
Vais être entretenu. easogidsnþ'l n'ase' e''ire des-atqe qfpn

heureuseeeneialeiricna cacceddnrequele

petje..i a lé sn spul , nuri é, chaulé,n

.Aiastll'em ei5deqý piet lud rezfhr isbtiSavo
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trmille qui- vous a applati vous et votre bonnet
chinois du même coup. -

-- Être vrai, sé'gent 3ou'guignon, répondit le
nègre, mais moi. avant de pé'e conntnîissance,
avait tué deux Écoesais qui voulaient p'ende
inst'umeni A mai.

- Et comment diable l'auraient-il accaparé'
ton instrument, puisque toutes ses sonnettes s'é-
talent refuguées dans lintérieur de ton individu.
repartit l'artilleur.

- C'est égal, eux voulaient le p'ende, et moi
pas vouloi'.

- Enfin, n'importe ! poursuivit le grognards,
il n'eu est pias moins vrai suite tois les umuauricauds
de la garde étaient de crines paroisiens, et bienu
qu'Ils ne fusent pas blancs, il se battaient comme
des anges, et buvaient comme des éiponges,
voi!aia cihome.

- Le vin èt'e hon pour le cou' de l'homme,
répliqua le nègre ; sans le vin, pauv'e invalide
se'ait bien nalhicu'eutx, em' lui ne pouvoi' plus
songe' aux femmes blanches bien gentilles...-

-Comnent! inuterrompit le grognard, est-ce
que vous peniseriez encore à l'sîmuour? vieux
bonnet chinoisi allons donc, il faut laisser ce
passe-temps aux jeunes gena; oais nous autres,
nous tue devons plus songer qu'à netseri à fomd
le basninet de notre consciensce pour paraitre àla
grrrrande itnspection du Père éternel, o atten-
dant que nous soyoans appelés à la grande parade
de l'éternité. Voilà la chose! .

- Vous avez 'aison, sé'gent, fit le nègre.
-Je le crais bien, que j'tli raison;je n'ai

pas été vingt tns matrguillier de ma paroisse pour
des prutes, et les sermonîuuas de mon ancien curé
lie sonut lias tomibôs dans - l'îreille d'un aveugle i
itmnis uie uaclîsns pas politique. Voyons, ies
anciens, seriez-vous sensibles b l'loiinéteté d'un
verre de vis de l'étailissement du l'ott-de-LodH1
C'est un petit bouchon esez bien ficellé que j'ni
reluqué dernièrement dans une îe mes promie-
cades champétres, il nl'y a pas loin d'ici. -.

L'invisattin l'ut cordialement accueilhie parles
trois isalides, et on se rendit ni, cabaret du
Pont.-de-Lasdi situé à l'entrée de l'avenue de
Va uian.

Li, cos quitre amis après s'être fait servir un
nombre raisonnable de bouteilles de vin, se mi-
rent à racontter, les uns aprês les autres, les évé-
nements de leur existence depuii qu'il avait été
sEparées par les cliances dtes emonltnu. Les
sventures de Pierret qui remontaient i plus tic

qiuaranite as, et celles de Lefèvre et le Tircie,
u1uui uvaient treneu anus de dnte, re pournent rien
ulirir du libasie urf; tais l'hitsire du grognard,

excita les sdympntlies du groupe ; et lorsque le
>.ergent de greundier, suirtutu, cuit appri.i Amen
ntriens camarades qu'il avni été propriétaire,
que an fille dtait religieuse, et que son anitié
pour o colonel d'lluîrle tille, l'avait en quelque
sot rendu-l'arbitre de cette noble famille. les
trois braves ouvrirent des yeux grauds conasse
la bouche d'un olhurier:

- Ca diniue de leourguignon, se dirent-ils, a
toujours été iun thomme dont nuquel i on n'n p"as
ou rndre la justice qui lui était due: Si le plit

ralii l'avait pus particulièrement connu, il
serait Indubitablement devenu général.

-- Savez-vous, sé'gent, dit Tircisau grognard
quand celui-ci eust achevé de parler, que vous
ovez joué tus fatuieux 'o dans la vie civile ;
moi, pauv'e nui', pauv'e soldat, je n'ai jamais
'iet au fai'e que le secoue' mon navillon chiîsois,
tandis qu(fe vous... . .

-Tircis, interrompit l'artilleur, tout le mondo
n'a pas les mnilliets dît sergent, outre que,
çosine tu ne l'ignores pas, c'était un trnupier
fini ; il avait, iniépeiilammu«ent t dut physique, une
boussole autremnent agralfée que la nbtre ; mais,
en délitive, le voilà qui n'est pas plut avancé
que nous, ce qui doit tu prouver, nauricaud,
que les inlents d'agrément ne mènent, dians le
civil, qu'à l'hôpital, et la bravoure, dans le ili-
taire, aux Invaliies.

- Voilà la chose, fit le gregnanl. .
Et les quatru braves se mirent b boire, comme

les vieux soldats savent hoire, avec calme et
traiquillité.

Si par hasan le peintre llellanger eût passé
par là, il nurnit bien vite oslquissé cette scène
mnilitaire, qui avait us caractère touchant de
fraternité. Le linuvro artilleur qui n'avait point
dis bras, et qui use pouvait conséquemment par-
ter esn verre b ses lèvres, était tour à totlr servi
par Pierret et Tirci., par Tirvis surtout qui scemi-
blait s'étre annuxé à Lefèvre, tat il entourait
ce vieux débris du soins'et th sollicitude. Tiris
n'en montrait pas maîtomuîs pour Pierret, qui avait,
lui, ses deux bras, masis dont les iux jambes
étaient absentes. LA nègre était donc les bras
de Lefèvre et ls jambes Le Pierret.

Les quatre ivalides jasèrent ainsi jusqu'à ce
que l'horlogs de l'hôtel vint leur annontcer qu'il
fallait qu'ils se rendissent à l'appeli du ir. Ces
quatre martyrs des batailles éttaient encore trop
fiers de leur titre il suldate de la vieille garnle
impériale pour manquer en quoi que ce fût à la
discipline militair. lis du mirent donc en mar.
che: Pierret, avec ses ideur jambes de bois,
donnait le ras à Tircis, et le grognsrl marchait
ctea côte de Lefévre, qui, 'il n'avait ps pluis
da bras qu'un coq, en avait du moins les
jamstr'r.

La rttinon qutidinne du grogniard, de Pier-
rut, de Lefè're et se Tircic, ca rles qutre antis
nn se quittaient guére, mméite dans leurs courses
aux environs le l'hstel, futt bientôt appele aaux
luvalides: l'escouade des vieuxd e la turille.
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LE rDERNts DrI GRoCNARDS.

Tireis, comme tous les nègres quti rn sont frot-
tés b la civilisationi fmniee, avait une çrnd
facilité d'iinitation. Depuis son entrée à h hôtel,
il s'était atonné à la musique, et pendant ses
longues heures de loisir il avait apprisà jouer de
la petite ilte. Il charunait ses troie smis, lors-
qu'assis sur le revers des fia6s de l'avenue de

Lsmothie-Piuet,cetx-ci fumaient tranquillement
leur pipe, il leur exécutait sur son aigre instru-
ment les airs de marches de la garde impériale.
Outre celn, il savait imiter pasrfaitemuent, avec as
bouche, le con des instrusments, qui foroment la
partie obligée de la musique militaire, tels que
grsse enisse, cynbales et trnimhonne.

Un jour que I escouade des 'eux de lsieille
s'était grotupèe sutntr de lnrbre qu'on appelait
jadis le Yupoléon, a quelque disinne du he"u
oi se dressnit une mur rolonnele fumeux Lion de
Saint-Mare, le grognaril qui depuis le matim
était pensif et morose, dit toit-à-oupil au nègre:

- Dites-mai donc, Tircis, vols rappelleriez-
vous les airs que jàuait la musique de la gnrde
consutilire à ftarengo, lorsque, nu milieu de la
plaitte, elle r.çut à la baïtnette les charges
successives deola nvaIlerie aiticlhienne.

-Si je me les 'appelle, fit le nègre, je r'nis
bien sé'g sit, moi avoi' eu là un pavillon chinois
d'liîîsneu' qui a été 'oemplacé en 1804, pa' la
décn'anon à Boulogne.

Or, il faut remarquer que nos braves étaient
touts les quatre déecrés.

- Eh bion! répéta le gragnarl, jnuez-nmîs
un peu de cea ntrclice-là ça nous rajeunira de
quarante-cinq ans- Je <rois encore entendre le
général Lannes crier à ses erenadiera quand il
leur fis former le ncarr: " Grenadiers ! recevez
l'enneui eur la pointe de vit baïwaînette! I rl'n-

née couls regarde, le premier consul est là !
Daim ! il eût fallu voir la choste, et comise lnus
autres nous ntus redresions,car niai je ne fai-
sais pas encore partie île la garde consuinire, je
n'y fuis incorptré qu après Matrenug;. mais, votus
nttreos, vous devez vous eus nutveir. Ce fut
un terrible tremblement, ii''t ce paS?

- Parbleu ! répétèrent Tirris et Lefèvre.
- A telle enseigne, reprit Pierret, que ini,

qui n'a vais qu'un vieux fusil, je ramassani celui

tId grenader Croquoi qui venait d'être tué
devant nai et je pris son rang!
.-- C'était le lio, temps, continua le grognaru,
nous étionstouîsjeucs et solides, le petit ctapa-
ral aussi, la France étr.it partout virtorieuse !

Et en lient ces mots, le sergent posa sa tête
dans ses ideux m.inA commei un homnile dont le
ceur t'emplit de tristes pensées et les trois autres
invalides pnringîlrent instinctivenent la patrioti.
que douleur de leur ami.

Cependant, 'iriis avait préparé sn petite
flûte et bientût il fit entendre tour à tour les airs
tde la journée 'le Mrarengo.

I.e premier, celui que la musique entonna aux
preieiurs rayons du jour:

Si tu voyis ce joli cntkt.

Puis, umii, tu moment tit l'action était en-
gagée sur toule la ligie:

aPeukil franais, peup/e de fre!
Puis, a quatre heures tut soir,lorsque la garde

consulaire s'avança fièrement as devant de
l'ennemuit:

Sfa ira !f!a ira! çaira ..a

A ce dernier air, que Tircis rendit encore
plusîs etraiait en y ajoutsnt, selon tnm habitude,
les sans uli tronionne, dle la grosse enisse et des
cimaliles, nos trois invnlides, entrainés par ine
aonre ti cmunsmotion électrique, se levèrenut spun-
t.inémenît, le front iaut, 'S'il enllamòné, la
respiration haletiinte, et se mircnt à mnrqîuer la
endence du pas, comme des gens qui vont char-
ger l'ennemi. Il était admirable île voir le vieux
Pierret,ngiant ses búéquîillCs de ibUis,omnse ai ls
chaleur de son coeur eût pli s'infiltrer dans ses
jambes d'enpruntî, et letr adonner it sang lueur
ac.heter la victoire; l'intrépide Lefévre,non moins
rithousisamé, remauait les ninignona de mes bras,
t 1bissait encnti., par l'imngm uation, PIartie qui

devit contrilbuîrr ni salut général. Quantt au
grognard, qui s'était réveillé de son nssoupise.
ment aux accents de cette musiqun qui lui rap-
ielnit lin des besux jouira île ta vie,il étnit hors
le lui-éeme. Il s 'éa it élnicéà la Intte de oes
scanrades, en s'écriant d'une voix forte et

retentisanite:
- Vive la république ! vive le premier con.

sul ! En nvnnt!.. .
C'étaient les mêmes mots qu'avaient pronon-

cés les soldats de oa garde consulaire, quarante.
cinq ants aupnravant. Et il courut ainsi jit-qu'à
l'empliseeent oni s'élevait autrefois le Liais de
Venise, amis là, il tinmba... .

Ses camaratdes accoururent vers lui pour le
relever.... il était murt, frappé d'une attaque
d'apoplexie foudrnyante ; Il était mort en sohîlat
dle la ieille gardeimpériaie,en criani: En aont!
sur la place mcie où avait existé un trophée
de In gloire et de la puissance fiançaise.

C'était ue helle mort., mourir d'un ouvenir
de gloire, entoturé de soldats, d'iusvalidîels, et en
face de te dôme étincelant qui renfermait sout
sa coupole d'or les cendres île Napoléon et celle
des drapeaux conquis aur toutes les nations de
l'Europes!

Les troie soldats stupéfaits contemplèrent le
coris gisant de lteur ami, sas pouvoir méne ,
lui porterantun ectot urs:iif était déej troa tard...

La letîdomain, un piquet l duue invalides
était soui les armes : on ollait rendre les ton-
neur funtbres à Mogloire Bourguignon, sergent
des grenadiers de l'ex-vieille garde inmpnajee
chevalier île la Lég on-î'Hunneiur.

Qucntre siuiciers tenaient chacun tun des
coins lu drp mortunira. Après le service reli-
gieux, le cercueil, sur lequel étaient placées une
épée, une croix d'hoiiietir et des épaulettrs le
laine rouge btroebées d'r, fuit porté à bras nu
cimetière, où, dans unie fse on descendit le
corps dut vieux soldat au milieu di silence et tin
recueillement géîé'ri, Selon le voeu exprimé
lains son tesunment, on ne lil fit point d'oraison

funèbre, ouis Tireis, le lion nègre, plania Fur
celle l'osse tne croix ti bois peinte eut noir sur
laquelle on avat écrit en leures blanches:

aci-aiv, LE DERItER DEs GRONltARDs."

LxIt.X MARCO DE SInT-HtLAIRE.

La Revue Canadienne.

BOTANIQUE.
No 8.

Réponse ô quelquesujrijugés de certaines per-
sonnes, conîre L'étude de la botanique.

il teis parmi nous certains préjugés contrel'ttu'f e de la botaniqus, qui empècho entucnsoup
de personnes île s'y tivrer, et mailhereuseUnent il
arrive quelquefois, que ce sont celles Jlti non
seulement en auraient le loisir et la Capacite, mais
qui aussi par leur pasitna sociale et laer fortune
pourraient devenir les fondatents et les patrons
d'une société Liitéenuie en cete ville, d'un jardin
botaniue et d'une sciéte d'hortioulture,aitul
publiaie eti -er.sit pas à retirer de grandls &stan.
tages. Que l'on jette les veux citez nos voiein
nous y verruos dans îles villes qui n'ont pas Plim-
portance de Montréal, des sociétés Linnéenes, îles
jardins b-taniiies et des sociétés d'horticulture, et
qu'uon leurtdemande quels fruits an retire du tuat
cela, la répoans se fera pas attendre etells sera
satisfaisante.

Ist dane important de s'étudier à dissiper des
préju-és qui tiendraient a arrêter ceas qui désire-
raien1t s'alaonner à ouste étude. Examinons les
donc ci lichons d'y répondre.

" La botanique isent quelques uns, peut bien
être la plus séduisante ds études de l'histoire

" naturelles; mais pour un homme c'est une occu-
pation frivole, ehi casvieui bien aux dames,

Sc'est titu fort jali Passa tems, ou c'est tout ; les

" avantages qui eu idécoulent ne sont pas assezfrappaits por y attacher tant d'importance."
"ut r disent : Que cette étude peut conve-

" nir aux médecins, mais que pour eu.,, ils nle
voient pas i'tsavuage qu'ils en relircraieit, qu'il
faut y dtonner beaucoup il temps, tn'en utre
ni 'étant point versée dans le grec eaifs ,is
tue voient puis cmnent ils pourraient entrîisren-

" dre une étudia dont les termes dérivent presque
ltouetideaimedeuxnlangues."
4a hintnique est en effet "tIla plus séduisants des
études us l'histoira inaturelle.'' Et j'ajtîuterai

que du toutes les scicnces il ni'ea est aucune qui
suait établie Sur une baie plus solide ; il est implst-
buble îe prévoir les diocauvertes et lesamélioratons
dont elle est su2cepsible, toua les jours elle fait îles
progrès étonnants et par sont moyen les pays les
plus rerulés lles pLus inhabités sont visités avec
ardeur i-t avec puoit pour le monde entier. Elle
est on même temps la plus ancieine puisque l'his-
toire des végétaux remonte à l'orlgine du monde ;
qu'on lise les versets 11, 1,2,12et30 dLuprenier
chapite île la (ié se (Biblele (enoude> et l'an y
tinmtierquaprès hefiet luis, la création du L tir-
manaent, et la division lies eaux, Dieu ordonna à
la terte, de produire les plantes, et ce fut le troi.
sietme jotur.

Le créateur leds onne l l'hommepour nourriture,
et pour plture té tous ls anuimuusx de la terre.

S Mais mur tult homme c'est dit-on, imite occu-
rtontrivole..

En jugeit-il ainsi celui à qui Dieu donna non
seulieit plus tde sugesse qu'i tous les autres
humnes, niais le ront encore le plus riche et lu
plus magnihqu île tous les Rois.

" La sauesse de Salamon, dit leteio sacr, sur-
passait 'la n.esse tei taus les Oientaux et de
tous les ypten......Il traita de stous les

" arbres depuis le cédre qui est sur le Liban jus-
t'i l'haysope qui sart de la Muraille." (Les

" ?ois, L 3. cl. 4.v. 33.)
Et depuis u e gde m g ise A ma on to l .

o'orcupent uncore de cette étude, parlerai-je d'It-
pacrame l fondateur de la iedeinse, île Pythuagore
qlui écrivit un traité str les plantes, d'A ristotu le
précepteur dc'Aleruame, e 'Thêoplraste, île Dios-
coruile, un d plus célèbres meuiein de son temps
île Pliiuu', île tiesulier quli a laplire d'avoir établi
avanît qui quse ce soit, l Inéurcàiié de ulercher dans
la fleur et lans le fruit les cractères liotiulaeifs les

- plu, esentiels, des c'asses e
t des geareo. Citerai-

je les frères Ilauhin, di-it :otisseau lait un si bel
élore ; ju n'en finiais p1us s'il falait nommer
toutes les rélébrilés gqui se sont occupes de cette
scieuirs' sla prin enugeute île Sarclaielépensa
nobilemenst une partie clu'sa fssrtuuîîe ptosr eu t tleh
protcetesr. l'illustre Riai, latoniiste aglais. a con-
t-sné riulquamie ans LIUa ave . tàcetU étude. Qui
n'a p, u-ntentdu parler des Tournefort,ties Linnée
des Jumen, des Adanussonu, des Ventenat, des De-
ranlolîi ? Et Louis Rielard, Desfontaines, lirbel
le Ilarn -ilumlwolt, cette femme cuir,u ni tomba le
tmier chois de Nnpcléon. la scnible Joséphiie,
ieu-is donc des esprits t s'occuper île frivolitiés?

la boianique a fait lesLél[esd'uue fuI- de ssauts
et sic grands persoag Es. Et elle a exereé et
eceree encore aujourd'hui les plus solides, et nous
erninlrionsie sd paer ouIr des esprits frirOles Ci
l'étudiant !

Il Elle convient bien, njnute-t-on, aux dames."
Ouieurinement elle conmuiesr is uxames, et les

daines qui s'ý sadonnest moisirent la sulithité de leur
jumnt , puisupe lu botanique, est nste logique
lprattique ; et conmient ne plairait elle pis ia lun
Rose qui a tant ie rappoltsavrc les fitlrs, et t qui,
toame l'a ungénieueicnt ita:einè éliion das
son parabis îaeuls, noir, du-cii'cs noms île ces
itrpes ch alîsruu s. Eve sîuivmut lui,-afuicha gée sie
l'sxréahle atiefue de donaner des nouas aux theurs eu
d'u alasser les dfénunte. iribus, ainusi q(ue du
tous las végétenux que renfermait i'lien. Le
ps/se nous la peint atteutive à les visiter à les
sIgner et a jouir de leur beauté et de leurs par-
fums, et quald elle se vit obligée de quitter le
p Irdis t-resîrselle jette un derner coup d'rril
sur les objets cheris, île ses boins assidus et exhale
amsi sa douleur.
tI ouppu ruu gueui ,5quie leapeste d iti 'ru
C'en rt t-Iut " aitii t,,.qîit t .t e ir,
Ces beau ebanps, ces bues lieu oùj'ai reça lcrie,
Lieus ehsrmiants que te ciel n'a l 'veir tis envie.

l'si crunuitnourrieites ruukleares uregrets
Je srmlieterati Caernetems deriîuaée,
Que le remords crue-t te i'avoir proianée I
0 vous objets chéri, de maes sain assidus
Adieu, eharsmates fleurs, vous ne me verres plus,
Auis cratnsd iWi etpeésetier vitcalices,
At pnintempspré.de rséeres réies,
A vas jeunes tril,us assigner eure Cnitons
Cultiver voire enfance et vous dnner des noms.
Quel etre soutiendra vos tiges languissantes i
Qui vievdra vous rvrsor des eaux rsfrmiehiassr,tes t
t ltchaqtuee.matint je4soriais Tes.revole
Jr ,ulsignais le jsir vous visitais le soir.
nes eausduparadiaj'entretenai.Toi charmes
Et use. yeux maintenant vas earrsent de larie-.
ACtes daie :paur tosjours, vous n'aurez plus ailleurs
Mi tesanmames parfums nIIra méretes conuteare t

PARADIS PFItDU L. Xi.
Si la botanique convient aux dames, elle est né-

cessaire aux homnes comme nous le ferons voir
plua tani; et loin Ie n'avoir que le mérite d'étre

un fort jo passeermps," nous ferons aussi remnar-
quer que es avantages que l'en en peut retirer sont
assez nombreux et asses frappants pour qu'on
deive y attacher de limportance. C'est aux végé-

* St'..
-.. ,: '.C'sk. 2. s

taux, noum le réptons, que nona devons ios vte-
mints, nos habitations, notre nourriture' et les
remèdes qui noue seoloint dans nos maux, et
c'est à la botanique que noas dorons l'avantage de
les connaitîe de les distinguer et de les classer.
Richard, dans la préface de »es nouveaux éléments
de botanique, édition de 1819, s'exprime ainsi.

Detinant principalement ce livre à l'instruction
" dec jeunes gens qui s'adonnent à l'étude de l'art

de guérir, sachant le nombre et l'importance des
connaissances qu'ils doivent acquérir, connais-
sances au nombre desqules labotanique occupe
un rang di.Etinguëi, je nie uis eforcê de no leur
" péseiter que les nations en quelque sorte indispmsu-
suir. de ce/te branche de leurs judes." etc.
Et il coneidère cette science si nécessaire à la

médeci:e qu'il s'exprime aitisi Un peu plus lais.
" La botanique est une soursc intarissable de
rpmètîes efficaces pour la médecin qui sait v

" puiser. Rhs-il une autre clause de corps naturels
" qui lui offrent autant de médicaments utiles que

Celle des végétaux ? Or quel est le médecin
instruit, jaloux d'exercer sou art avec la noblesse
et la supétiorité lui S'élève au dessus de tus les

" autres, quel 'st le médecin dis-je qui peut sans
quelque honte prescrire Chaque jour a ses rnia-

" lades des plantes dont il cu:mait a peine le numn,
" qu'il n'a janis vu fraiches et qu'il ne saurait
" distinguer le celles mne avec lesquelles elles

" n'ont auenn rapport parcequ'il n'un a poit
" étudié les caracteres, c'est le chirurgien qui pra-
" tiquant une opération ignore les organea que
" divise son instrument." ete.

L'étude de la bnintque etitraine ceux qui s'y
livrent dans une foule le Conissaneus .;Aubert
dans son cours le Phttllegie. Paris 1816, présente
un tableau (le vingt scieIces qui se truavent ieces-
sairemen: liées à cette partide l'lhistoire naturelle.
Et cette étude n aserait qu'une occupition frivole
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ARRIVEE DU

GREAT WESTERN.
Le Greal Westem eut arrivé lendi à New York

apportant des nouvelles de Paris jusqu'au 22
l'Ansgleiarre jusqu'au '25 juilli', c'est atitre plus

récentes de six jours tue celles que nous avinns
reçues par l'lluientiL.

L.esjournaux français continuent â s'ocretper ex-
elusiveinenics élections.

-En Angleterre, le nonvenui ministére s'est pro-
noncé sur la question dus sucres, ainsi que Pa-ait
annoncé lord Jaitn Itustell. Cette qu-stion nétzit,
avons-nous dit, le seul terrain sur lequel le cabinet
eût à rencontrer des dilficultés, et, en effet, de la
taniér dot elle t ai posée nujourd'hui, elle pour-
rait bieu devenir une pierre d'achoppement.

-Le snrt de la question est du reste entro Ie
mains du parti de ir ltol.ert Pccl, et selon qu'il Bc-
cordera ou refusar:, s. :concours aiu nouveau c,îbi-
net, celui-ci ara vainqueur su aurn le dessoe.
Dans ce dernier eas, l'stentiotn arrélée de lord John
Ruassell senit, dit-on, de dissoudre le parlement et
d'en appeler t de nouvellss èlectionss. Lu débat
décisif devait s'engager la 2f, mais la mort du frère
de lord Russell l'avait fait renvoyer au 27 ; il est
donc probab!e que le prochainM steuer-clu du-
neit-nousapportera le dénouement de la situa-
tion.

.Ascsr.nT.-- Lord Palnerston a été élu à
Tiverton. En remerciant les électeurs, le nou-
veau ministre des sufaires étranugères a dit i qu'il
espérait, soit comme représentant de Tiverton,
soit comme ministre de la couronne, ne jamais
s'écarter de ce que lui paraitrasit être juste, et ne
ja -ai.s manut'r le l'énergie et de la pcrscve-
rance necessaires pour remplirses doubles fonc-
tions.',

M. Rutherford, pommtoté lord-avocat d'Écose,
a été élu à Leith. La rélertion dela plupart des
memibresdu cabinet senblei a.surée. Cepen-
dant, M. aNlactiley, qui s'est présenté à Edirn-
bourg, aura ntiti concurrent; Milner Gilbsot sol-
licite les sffr'e.cs des électeurs de Manclhenter.
Sa eandidatutre est appuyte.

Les paroles que lord Jolin Russell, dans le
meeting ties élerteurs de Lundres, a prononcées
au sujet des réforumes à opérer dans l'église an-
gliise, ont excité des iiquiétudes parmi les noit-
breux défenecurs d, l'église protestante que réu-
nit le pnriement. Tn Club, qlui a pris le titre ie
Club NationW, s'est constiiué dons le but de
maintenir le principe lrtestant dans l'tdminis-
tration, île suttteniir i sstème d'éducation I
basée sur l'Eeriture et dirigée par les ministres
protestons; le conserver à l'église d'Angleterre
et d'Irlande toute l'intégrité de ses droits; de
faire tous le ellirts posesibles pourque le gouver-
nement de l'Irlante soit dirige conformement
aux principestn deconstitution nnglaise, pour
l'ètablisseuent cn Irlande de la liberté rèligieu-
Be. 't

Le cluh a nommé un comité sons la présiden-
ce du duc de Manchester et les vice-présiden-
ces de MM. le duc de Marlborough, le dte de
Newcastle, le marquis de Dow'nslire. le comte
de Charleville, le comte d'Egmont, le -comte de
Glaengall.

Cette-ligue, formée pourla conserviation des
abus de l'église protestante en Irlande, eherche-
a sans doute à s'appuyer sur les 1eitimens qui'

animent le vulgaire contre la religion catholiiu.
Elle pourrait devenir dangereuaSe pou'radnia-mis
tration actuelle. Déjà les journaux qui isnclinent
vers l'opposition ont cherché à faire renaitre le
bruit d'une asspciation entre lurl John Ruue,
et O'Connell dans le but d'étoufferle"VTppo et î
Irlande. Cette allégation avait acquis quelque
consistance cous l'cdistiinration de lord 31el.
bourne, et elle avait fait tort au ministère. Ce-
te fois, le premier ministre, averti,à tempe, a
immédiatement 'ait démentir cette nouvelle.
Mais ont 1peut de convaincre que l'orage se foire
déjà et qu'il éclatera sur la question de.l'ensei.
gisement en Ir!ande. Il est vrai que le cabinet
actuel nura le -temps de se préparer Icl con ;
rer.

O'Connell est arrivé à Dindalk, où une bril-
lante réception lui a été faite. A la fin du diner
qui lui a été offert par la club pour le rappel de
l'Union, le libérateursa présenté-Frn dernier fils
comme candidat au parlement. Cette candida.
ture s été appuyée.

DiqSOLUTtUN DE LA LIGUE conTaE LES LoIS
Dx ctisf.atA -S.

- Il v a trois ans et demi, trois on quatre
Iitînes tililiaeiiartet à l'inîdustri de lanchea-
ter louaient une petite chambre dans un quartier.
rcuilé de la ville. Noua disons que la chambre
était petite, cependant elle leur parut troup vase
î'nucore, car ils la irtagèrent en deu.x à l'aide
d'un nimple rideau de serge rouge .

Ce fut dans cette cbambre modeste, derrière
ce riduu de serge rouga que aiquit, la l;ua-.
Q le voulaient les Itnuanre Le la petite chant-
bre 1 Mon Dieu, peu de chose, en vérité, ils vo-
]aient tout simplement changer la coutitu:irN
économique de letir pays, ils voulaient- ruiner
le vieil édifice des pi.ilégue où a'abritait.n plua
puissante aristocratie du ionde,. li voulaient

lutter corps à corls avec nette nritocratie qui.

depuis tant de siècles. gouvernnit l"Ang!etem.
N'était-ce point là une entreprise folle t Encore
Ni ces rèveur:, qui complotaient ei liaveur de lut
lilerté. avaient eu le peuple pour eux ! mais
non, il, étaient sei's ! Le peuple sympathinSiti
p!utût avec leurs nilcerraires qu'avec eux !! le
peuple tait pour ceux qui psroté.g'niist aven une
si vive aolic:ttl.d le traîil miioan i

Il y avait bien, à la vérité. su sein des masses
lalorieuses, des esprits que les privatios, les
siulT-orne avaient aierit. poun-é nu desespoir,
esprits toujours prts à 's'enen'tîger danss ifs entre-
prises aventure'uses, parce t'ilsin'onts rien-à
perdre et tout à gîgner. Il eût été foelle d'irri-
ter les pa sionis île cette nssao des-héritée, etia
les pousser dans la voie ds ré%olutionse. liais
c-e n'était point ainsi, ce n'était point à !'nide do
la force brutale que nos révrciîss s-e I"raient
de conquérir la liberté;.ils repoussaietit l énere
matérielle, ils tc voulaient sque de l'émeute mtv
raic. Dans leur petite chambre, ils tc fabr-
quaient point îe la poudre et îles Ialies, ils
litbriqusaientt dei arguniens. lis vui'ient fairs
necepter In liberté économique par la per-untin,
ils ie voulaient point l'impoer par la force !

Eh bien ! elle -a réuqai, cette chimérique ent-
treprise ! Lesfree-trasdersde Manchester, apres
sept années de lutte, ont vaincu leurs edver-ai.
res. En sepit années ils ontdétruit les préjugés
séculaires d'une nation. converti un pays tout

.entier à la liberté ! Aîprès sept années, la clham-
bre des lords a uanctionné l'oSuvre commietée
dans la petite chatubre de Nlanchecter,ette pre-
mier ministre le l'Angleterre a remercié, au
nom du pays, Richard Cobden, le promoteur da
la Ligue.

N'est-ce point là le plus noble, le plus beau
des triomphes ? Qute'le victoire vaut la victoire
tIe In Ligue I Quel nom rayonne d'un éclat plia
vif et plus pur que le natm ie Richard Cobden,
le tribun populaire, le tribun qui vient d'aliran-
chir so tpays de la misère en lui donnant fa l'-
berté éioiomique 1

Mais que de peines, que de travaux, quelle
aiinirable persévérance il a fallu pour obtenir
ce reusitat i yIl va vraiment quelque chose d'o-'
mérique das le travail accompli par les agita-
Leurs de la ligue. S-ulenent, ce n'est point la
force phyique tue l'on voit se déployer ici et
accomplir ties prnîliges, c'est ine force plus an-
ble, c'est la force de l'intelligence. Les athlètes
sont des écrivains et des orateurs ! Pendant sept
années, ces champions de la liberté du travail
se dévouent corps et lme au trioitphiie de leur
cause. Sans cese sur le champ de bataille,
leur chef visite les villes, les bourgs et jusqu'aux
plus pnuvres hameaux pour y répandre les doc-
trines du commerce libre. En 1843, on le voit
tenir en deux mois plus de quarnnte meetings.
Malade, épuisé par la lutte, il ne consent à se
reposer que le jour du tritimplhe.

Aujourd'huiq(uece grand triompheest qbtenu,
la ligue se séparo et M. Cobden, à qui les vigs
ont cependant offert une plan dans le nouveau
ministère, M. Cobden rentre modestement dans
la vie privée."

ITALIE-RoMx,7juillet.-Le cardinal Giz
zi est nommé ministre des affaires étrangères, eJ
le cardinal Amat ministre de l'intérieur.

Le pape a dit-on, le projet d'aller visiter lesié-
gations et d'examiner le véritable état des choses
pour remédier aux abus politiques et adminis
tratifs. En cela il imiterait le pape Jules Il.

On dit que les regimens suisses seront licenciés
Quand le Saint Père est sorti dernièmmrnent

à pied, quelques courtisans avaient tenié de.lJ dis,
suader, vu-le danger auquel il s'exposait, disÇint-
ils. Le pape répondit en riant: Quasnd je suisu.
muilie'u de mes sujetsje ne crains persoanes.

Depuis que l'on sait qu'une amnisèuQ
bliée, on attend avec caîiela ipublication de ce
décret.

La ville de PFri s enyòé sùelrtê

e
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adresse semblable i celle de BologeCdas- la, .On-nops informe aao ¡A& dea oentq, ouI
quelle la futur-ppê

toet prié de repnmer e été adopte poarilPsjeatement des dtions

,bus et d'aéliòrr.'rdiiistration de létat > urlesdommagi acasiootié aux.. bIants sur
b . , -Ené des banotu de Eschn*et è4dauhar-

ais.

REFORMES I REFORMES I Ndiso: omareseV'° ;a|'
DEPARLTEMENTS PUBLICS. eliet. Le pys lui en saura gré. Sapoitiotn aux

Tra C-T ea uttt. travaux pulies, indépendante de . dutexistence
upublicè.--.Terres de la Courornne• politique lui permet does'occuper des intéiéts de

Il el peu de départements dans notreadministra- ses.comdtriotes. Il y a un beau champ ouvert

ien colonialee qut aient été aussi mal conduits et devant ui ; paise-t-il le parcourit. comne il Ytion , q ' dbl C entre, avec la ferme détermination de bervir sont
aullmistre, que,celui des travaux publies. Ce enr il trouvera ase d eécution seule. de ses

pet peu dire, quand il est constant que us doirouverpublittunerécution égule d
U 'eceptiiottoatbesoini de réformes gétiéralas. Cdo veine1 d'hsommeiçpublie, fine râcmtpnse égale àLans exp o e onsm eirè n e e .q celle que ses boncitoyens d'en bas viennent do lui

Le ré;gime de la responsabilité mii re qu'on offirpqu e vertus de citoyens.
coulait appiquer partout, comme la paiacée, .l o
remède um verselàAtous les maux, mais qu'on
n'a pls encore pratiqué nulle part, n'a pu amélio- CIEMdIN DE FER DU .ST. LAURENT A L'AT-
lar le uraux pubdes. On se rappelle durant LANT1WE
les derieres sessiins parlementaires les plaintes
t les remaoitrances qui arivaient de tous côtés sur Nous avenu les nouvelles les plusatsfatsanteo à cni

e incuie, la négligence et les f(nies de lalBureau- noncer sur cette magnifique et importante entreprise. Le.

cruti cdans la plupart des administrations. Celle citoyeas de Mtntrnial et les habitants 4qr paye entier se

bli et celle î de u dipoé prêter maln-forte su prjet et cela
,es travaux puiics eseesterred.uneuement. Depuis la grande assemblée de lundi plus
noae furent l'objet de comlrnissionîs u îâcila, % de MILLE uA.s ont été prises par des ns de toutes les
char«es de s'enquérir sur leur état et les muyens classes, de toutes les ceanditicus. ChenIi de fer! est le

de rlparer le astsme-vicieux qui le produisit. cet d'ordre 4e Motrrèst lepuis quqes semaines. Les
Le resultt destravaux dc ces cotm misvirn's coin- capitalistes se montrent disp'dé' t enommencerr e suité

me des discussions dont elle furnt l'objet, fut dej lac traaxnoaus pes d.s prendre le reste d-uarts
renstater toute l'etendue de défauts et des vicesrj Nons conaLdéroa le rtejet assuré dapjurd'hr l ion -
e 'ncien ti, pepét lune ce deux dép a a dvaette u me senr de prospérité

leents et cmnbet étateritjuse s les pites du Il fut redoubler d'effortu pour liter les eurages, qui
pea p n vont comnencer d'ici à St. Hyacinthe. Lescemités nom-
public, mts dans le. différente quartier, devraient faire les as-

Les terres le la Couronne ont été jusqu'à ce semblées de scetions ; tlà, tegens seraient plus chee eu ;
jour admministrées à des frais énuonnus, par des Il serait possible dekur faire comprendre d'une maniere
agent locaux, qui la •plupat du temps,' les ont plus familiere, les avant:ge sars mbre, qui vonit re-
verdus dans les vues 'ntérét et de profit a les sulter du chemin de fer projeté, se., etc.
parents et amis, s'enrichissant eux-mtuemes napide-i Lespatprisesjuqri'à.eejourstntecsooesuit à peu
meit dans des localitée de peu d'importance -gar- de chose près;
dant par deveru eux les derniers provenont (e cesir A"gleter'••i........- -.......... 2,600
ventes sans pensir à en faire remise au bureau des * Montréal....................... 2AM
terres. Les livres et papiers de ce départeenettt Tn""'.'s etacipagrs 2,

smt pleins de noms de ceagents locaux défaica- Québece..............'''''''''''' 100

taire . ITutl, 7,300
Il scrait bien désirable et pour le gouvernement Total, 7,300

et peur leiseuplo que les terres de la Couronne CONCERT DE M. GIBERT'
seraient administees pour l'avantaqe général. j Ceilbre C/areur' des Slns de Paris.
Mts comment peut-on espérer qu'utmchangement L ts

etdicalei effectif soit introluit et mis en p ji Lecttestans concerts dans notre bonne villa.

tioli, irand le chef du département est la mfoisi taLe. artistes se sc-eredent les uns aux autres, sis

lem trots quarts de l'année à la table du Conseil tuterruption. Aujourdhui nsfamiu Cana en-
Exécutif, comme aviseur légal du Gstuverneur t non apprennent avec laisr l'arriyé de M. GCilma

quand l'ssisant-commineire ne peu rie fiaire ou ai milieu ie ntuns. 'e monsieur s'est fait enten-

eu de bou propre chef et n'a puas de latiude Ire dans les salonis e Paris, dans les concerts en

pnEgirE utope et aux Etata-Ui avec le plu.s grand suc-

nre saurai trop appeler 'attentionJpublique èî.•Leu lecteurs du Courerafi lEtats-Unis su
sur ces adninisetstionr. Les serres d( la urnnurte rappeleront n no et les éloges pinigués par

.uventëere admiîsistrées, lpoter la moitié tcs som-- "cle fuille, à ses talents de ichanteur.
tes énormes dpeneées chaque année par le bu- l. G. est accromipanertlv par Mme. Cyrus, qui eut

reau ae-l, et cela encore plus a-antagelIe nt une ar*e -oistingne et par M.M. liaidy et WmVi-

iur la province ; mai il faudrait que le chef du tee qlui ont aussi bien conînus. Le progrqmme
départmnt purt s'occuper de ffaires le sn but- .lontenst les morceauxn attrayaints. Il y nuire foui,

e ns bwnt qeu surt a»ictant lut un administra- poisque c'est aux bénéfice des icenfiés lde Laîpri-

leur possédrnt de puvwirs suffisaînts. n

Quant aux travaux publies, le honteux gaspillage PROGRA MME.

ds deniers de la province, les jolis le toutes eïs- Prmière Parie.
p fes one fait ouviir les veux à l'exécuit, quiP
nble diprtsé à rérutnerr le département de fond 1. Le Sérénade de Don Pasquale, chanté par M, Gibert

e comble ;-aussi vnt-on ile créer îles commis- Donietti.
saires pn eri-e-rés i ilirirer relue imîîpîrantle 2. Vendredi, Samediet Dimanche, I "lme. Cyrus.Pugel.

minmiinrtiiocn, i.a nromin.tinrn le fIMNI. Rubiinieei 3. Gralde iFItalte poitr Guitare, exdcuté par l'auteur.

et Cagomin n'eus fait e.pérer des réfnmes palu- 4. plus Me haté par M. Gibert Puet.
aires r M. stirbinivon est un lonnaete hommedans 5 imbue el rayeur,(Domino noir), Mata ,Crue.l'upinion ;rérèrale, qui a vinsuracquérir l'ee(tire et nouber. .

la consuêratim ti nore société. un homme lutter.
haote rt niplatin'. M1. Cugraim, quoique élran- J.eu.rième Partie.
rer a la vie prtie, ,t in Canadwie, qui se pré- i. Rernnee"dei'Erclr,"chanté par M. Gier. lIrney,
eite s nourîra, c ria urrn . aache ar et une rpl- 2. Une fieur pour réponse "l Mme Cyrns. M Atini.
tetnion dehillutine sertiru pivée ; il peut ètre fait utile 3. Du Concertant pour Violon et iatn, sur le amrrtirs de
r Pe r ennpaniots dals sa nrnnm•lle poitin. Guillaime Teli, exécuté par Mil. Winter et Brady.
Juqu'ci lus travau publics comme e les uoes -Rosini.

diparirmenns oni été ener les mains le gens d'une 4. Le eoile Blane-a fauvette du village, Mme. Cyrus.
seuie origine . Non su'ement les caonadinr.flan- Mrpontet Ierct.
çais n'avaient pusde pint l ces, administrations, 5. Le ParaeCrinquefurt, (scénetcomique), .4.deBeuuplan.
mais il semblauitn'y avoir aucun niroit poer eux,
danstoutes ces cho-es in les intéressaient 1our- ASSURANCES MUTUELLES POUR LES
tant Agalemene avec les aueres surjets de saînmnaesté. CAMPAGNES.

Ce régirue de partialité, de prfrternces, était peuC

îropre a eff-icer tes aspriéiès, qui résultent desfl il- Il 'est pas hors de propos insim ce temps ou
rences d'oigine; ut lieu dle faire de nous un seul nus somines ailligés île tat 4dincendies, de re-

peuple, avant les mnte dlrnit, les mêmes mdevOirs cottmmttîander a ins campagnes la formationt 'assq-
on nens séparait, tîous divisait, en continuant des rances mutuelles contrel r feu. La plupait des gens
intëréis séparées et distinrts. résident trs des villes onut de ohjetions a vasi-

Le moyen de nous nffctionner. de no.s senliofotre rpr leurs propriétés naux asurances mutuelles les
ie contenter tout le iande n'est-il pas d'introduire, ville, parce qur disent-ils, ils ont à payer pur
non en nrinciple et en théorie seulement, misîen les oeinendies vi fréquents dains len cités. Conme
pratique au réellement, intrielice égale nire tous il est absolument nécessaire île smeassurer, ai vous
ls paruis et toutes les orinres.. lne voulez pas vous assursr dans les viller, forutpez

On demuand cencore aujourd'hui r ce que veulent done ulurs assurances mutuelles dn les coniés.
kv c:nadiens ; ce qu'ils pertendeol obtenir par L'incendie petit vous ruiner d'un jour à uni autle
leur apposition us guernvrremeint. Ils prétendent de fond en comble, et vous hésiteriez ni vouts reu-
obtnirce qu'un leur a refusé rIe torlt temps da Infir ennsembe pour votre commune protection couiro
droits égaux. Faites le tour de tous les bureaux un sebitlabln, fléau 1 Prenez garle qu'on cesse de
publics, et vous verrez à peins un canadien, par von prendre en pitié Pour votre négligence et
ri-par l', au milieu nie cete légion d'employés et vtrie apathie.
du fonctionnîaires publics et vous appelez celari e
la justice égale ? Pourquoi hur celte terre que aima Au moment o iles chaleurs incommolent tont
pères ont rougie de leur sang, à votreservice, de personnes, ons nous saura gré de dlinterun
et que leurs fils arrosent et fécondeant encore de moyen facili de se procurer de l'eau cfroidc commeleurs sueurs erins nous ste r un pie dinfé- la glace, dela manire la plus simple et le plus à
nrritl? Non, il nous faut îles droitn senblables il porté de tout le monde. Ce moyen est employénus les faut ; nous combatrons encore avec la dans les pays tropicaux, et il est ripossiblu de se
méme énergie. et quand lem soldats d'aujourd'huii procurer de la glace. Il ulfit d'envelopper la vase
ne seront plue, vous en verrez d'autres les rem- où se trouve l'eau de plusieurs rangées du gros
placer et natrcher vur leurs traces. - linge de cotn, mouillé constamment. L'évapo.

Le temps nt sert ; cos vivons dants un siècle ratinn le l'eau enlève la chaleur île l'intérieur, et
de réformes ; téformes sociales et politiques, ré- donne à l'eau le froid de la glace.
formes religieuves et humanitaires ; grâce à noire
ép ue, tennis nopons crouler lei abus t; les préjugés'a eer, au grand avantge desnpopulations. ASSEMBLÉE A ST. JEN .

Encore quelques sensint et nous parviendrons Pour les incendiés de Lrprairie.
f iree disptraitre entièrement le vieux système

décrépit, ue les, officiels voudraient conacver à Une asseneblé a eu lies à St. Jean poter scou-
leur gran profit et avantage. rit les incendiés de Laersailie ; on a ornise uni

Nous apprenons que des réformes importantes comité le secours. drn s noble exemp erait
doivent être faites de cuire dans le déparemnt iden eétre suivi par toutes les paroisses;ii droit 'iétre i
travaux publics ; mieux rau lard que jamais. Les tous les villages sont exposés aux memes mal-
avertissements d'entreprises et autres seront pu- heurs ; faites aux ares, ce que ceus voudriez qu'on
bliés en français dans les principaux journaux ; tousflt en-u preil rs. Nues donnerons les noms
ceux.,le plus en circulation.1 ,- -. de ceux des villages et paroisses, qui organiseront

Les epécificationa.et devis seront traduits en des.comités de secours.
frangais et déposes dans les localités ou devront
1a taire les ouvrages. Un déela-plus long et spf- Le riport circulé dans les journaux de la mort
ésant era donné pour faire les offres d'entrepriaes ;îde Mi.'attt représentant Iducomté de rumimoid,
tue personne sera préposé au bureau pour donnéo parait faux. lest contredit Par les amis de ce
en français toutes es explicatiors possibles et vte- monsieur, qui disent que M.Watts estnait bonne
quises. De la sorte les entrepreneurs et ouviers voie de recouvrer sa sant .
canadiens, auront les avantages de pouvoir non-
courir ; et la provinc y inuner, de meileurs.ou- C
vrages; cer on #ait combien de ?os des gens, pres- CIMETIERE CÀTIIOLIJE DE MONTREAL,
que on tout à fait étrange n.au .pays ont entrepris, Nous ne voulons pas parler de l'état déplorable
cens moyens aucuns, des ouvragea considéerables dayleqcej.est cette derniere deteqre de nos pe-
qu'ils n'ont-pu-contrnuer.. -.- - es.O era-le:sujet d'un aiurearticle. Nous

Aussitât qu'il seaparticable et autanique com- voulons seulement- aujourd'hui signalpr un abus
sible'avee lipnue excution des travaux publics, dont toua nos-concitoyens onta Àse plaidre.
.ns étalbiysements seroitrèduitïaii no~rnbre d'utS- -; 1aqjucette.aisoî où les moitauée sont si lré-

gra QePIcipo i n~ t eW- - e atsu rtout parmi las fant4a, il arrive qu'un

T

J. E. tilis, écr,
1lIhn. George .Ifofratt.'ahn. A. N. Morin -
U.h->n. . H. La Fontaine
L'hmu. A. Cuillier
MM. J:seph Bourret
I.. T. lrnamond
Jnques tiger
C. S. Cherrier
John ionegent
Oliiernierthrlet
Pierre Beaubien
Pierre Juntin
JOeph Vallée
Alexis Lafranbolsa
A. .a Rocque
J. A. Berthelot
jean runeau
H. Paré
IL Truan i

J. L. tleaudry
John Doinralt
Fr'. L.eclare
N. B. Peumarteag
André unimet
A. Perrault
W. .na
A. Sinpinn
Jchn frothingham
V. 11'orkaman
C. S. Itoier

T. B. And-reon
Jacob Dewiiî
W. boll"or
Da id Torrance
Beui. Lyan
John ltedpathr
JO$. Joues
,A. Prevýot

I. io.nais
. De ta Grae

I. Duvernay
Fleury 1. Jean
B. Brewster
Charles Vilson
L. Blanchard
W. F. Leste
J. A. Gagvon
John White
Junm Jordan
rrs. Trudeau
Jéreme Grenier
Jrseprh Groiurer
Joseph Bulanget
A. Labcrge
Davidi Petier
C. Arcouet
D. P. RB.UT. Pelletier
It. A.R. lubert
C: L. tudyer

Proposé par Pierre Jooin, éor., secondé par John
White, écr.

fyelu, 43 que B. H. Le Mine,.écr, soit nOmmé
tréeorier du comité.

Dps remerciumentu sont ensuite votés au présir
deni et au secrétuire.

Voici la liste les eouscriptions qui ont été re-
cueillies après l'assemblée :

Banque du Peuple,.................£100 0
lhon.J. Maston,..................50 0

J. Doneganie, écr..................... 500
L'bo-. u. B Viger...:.............. 25 0
J. E. Mils, dcr,.................... 25
B. K. Le Moine,...........i...5
L. M . ,............ . . : 12: 1
H. Pard, r,. . . . . . ......... 12l10
C. S. Chrnier, fer-...... .... 12 10

,grand-nomdbre do S oient rendus au cimetière
en même temps. L il lnt décés. dans la
cþapellu, et il faut atendre l'arrivé d'on prItre
pout faire leur inhumation. Le pètre deu;nrvant
doit se rendre au- cimetière à neuf heures du matin ;
maie ailarrive souvent que ce Mons.soit retardé pa
quelquea funéraillon ouauntes tint dt sonamis-

* térp. Alors un grand nombre de citoyens, .yant
tous leurs ufaire et leurs.oesupaticns, soît obligés
d'attendre une demi-heure, une heure quelque
fois l'arrivèe d'urnpiètre, et autel quand il ient,
i'ihumanation est quelquefois faite avec irp
talion et sans celte grave ut-digne solentilit funè
bre 'qui convient surtoot ànotm ouguste religion.

C'est là un abus auquel il faut remédier. Pour-
quoi si les besoins de la ville l'eigent, n'y aurait
il pas unprêtru rendu au cimtiere, le main de
bonne heure, pour ftire les inhumations a ruetto
que les ce rp erriven? Pourquoi fairv'uatendre le
public ? Pouquoi, enfin inhumer dix, doute
uine, vinet enfants en se tenant sur le bon(t

d ieule fosse, au lietu d'aller à chaque sucrus-
mise ?

Nous espérons tu'à l' 1teonir, on sefonnera cela,
sinon, nouis remplirons notre devoi rde journqalito
quoiquil liu en couie.

LA RIVIERE CHAMliLY.-TARENNES,
La chaleur du Sénégaldont nous joui'ons, ant

tçansfonné 3nqtiîréal en rote déçelée ou le citaîll
respire un atmosphère de sable eldl poussière et
cfemmie sur es pierres c lcnés, que rete-t-tl
. luire aux liureux et aux opulentse d a monde,

sinon du se diriger par caravanes aînibreises
vers tiuelqces oasis dé icieux de la canfpogue, ou
ils puissenît jouir d'un air pur et frais, et reper
leurs yeux sur 4es arbres et dut prés verts. Nous
devona recommander aux citadins lies .hrds du la
rivière Ri:hlieu depuis Cliaittlly ju.nqu'a Suri.
Ces lieux sont bien digns d'âtre yisites.

Vous partez de Montréal pour prendre à Cham-
bly le petil steamer lu Richelieu ; vous denconadez

ju 'a S jrel de our ;vous admire les belles cam- e
ne¡ do S vore voqe ruiennte le eune jusqu'à

l0oréel. On ne eluroil faireLin lue Jli voyage .
le steamer Richelieu est très cnnfortable. Le cept.
Sinccnnps, poli, préveontM, plein d'attentions.

Varennes conttue a voir ailiuer À ses sources
une flqie de visiteurs. Ia société y est trés gaie.
Nous sommes bien aises que lc cainadiers po,
tronisent ainsi lea éablissemendu pays.

ASSENIDLEE POUR SIECOURIIl LES .INCEN-
DIES DE I.APRAIRIE,

Lansanblée do mardi dernier étlit peu nom-
breuse. Les citoyens du Montréal seraient-ilsi lu-
différents à une aussi grande infortune que cello
qui vient de frapper le jadis lorissant village du
Laprairie ? non, nous conntaisons trop bien la
charité de nos compatriores pour douter de leurs
synspathies, quand ies frères en ont, tant besoim.
tes procédâs du comité de secours prolveront la
justesse de tios piyisions ; l'assenmblée îde niaidi
a manqué de notification suffisante.

Voici les procédés le cettu assetblée.

Son honnerr le maire de Motntéral fut unanime-
meii appelé au fauteuil, et M. G, Lévesque fut
prié d'agir comme secrétaire, et aprut quelques
remarque&ule lupart duiiprésident l'assemblée adop,,
ta les résolutions suiyntoes :

Proposé par ihon. Jusuplo Massoa asecondé par
J. Blourret écr.

Résolu, 1 o. Que cette auemblée, pénétrée des centi-
mentsl de laplus vive sympathle pour les habitants de la
Prairie, i l'casiin de la triste et afiligeaute catastrophe,
qu'ils ont soulferte dans la destructinai de leur village par
le reu, dans la nuit du 4 courant, appriue nhautement les
mesure promptes et genéreuser adoptées par Sot ilonna r
le Maire de cette cité, et par d'autres messieurs égale-
ment animés par des tentiments de philantrople, nur sub-
venir à la détresse des victimes de cette -alamrlé. E.lle
est dopinion qu'il faut prendre immédiatteent iaîu
meu respluscflience, pour leur-porter des secours plus
permanient..-

Proposé par Jacob DuWitt, écuyer, secondé par
C. S. Clerrier, écuyer.

thels, 2o. Qu'il est nécessaire de prélever des fonds
pour l'objet désigné dans la dernière partie de la résolu-
ion précédente, que p-sur y parveir, an en appelle à la
ibérlisé, et à l'humanité reconenur, et si souvemnt ésou-
déc decitoyemnusîle !utréal. et qu'un comité de cie-
queute membres (aive pouvoir d'sjautur à ce membre)
coit iommé à ceune elut, pariculierrement pour emplo-
yer le. fonds que l'o se prone.u de lever, si de (aire
parvenir des secours aux infurtunés lillitant fea la hIai,
rie, à proportioi de leurs iesrinîîc respecifo,

Proposé par l H. Le Moine, écr., seconde par
B. Weorkmîan, écr.

Rulu, 3s0, Que les Messieurs Meiana emposeni le
comité pour mettre à exécution les résolutionsc i-desus,
saoir :

ONI
l-i S*J. Dcitt ................... 10

.-10

pdi ,..£345 O

Le omié nommén A PaumbladO t-dis'est
réuni hier dans lu asile de l'hôtel de tile,' et a
procédé à la nomiation de si-, PertOnnes dans
chaqe quartier de lacite ur faire la collecte en

favolr de incendies deînpviîe..Nousecpéanins
que lettre effort.Ple ,intco àn Qude' ités.

LA correepondanî tu 10r$ à Québec dit que
Innhîlîi noir, M. Iolit afait otion devant le comité
do secours que £250 soient pris des nfnds diepo-
nibles qui se niontent encore à £10.000, pour ture
donnés aux iicendiées de la Prairie. La onnidé-
ration de cete motion a'été remise à la prochaine
a.ssemblée.

EtatscfUnis.
TI n'y e point e,. comme on le disait, de propo-

sitione nacidgl'qes faite, par le président du Mexique
nu cabinet de Washinatnn. Seulement M. Black.
consul ameérirain À Mexio, aurait instruis non ou-
vainement qne Perdé etait disposé A traiter en
rMdant le nort de Sn Franisco. aur -'Ocn P-
claque : de leur côté les Etats-Uis e reconnal-
iraient·indemnisé de' frais dit la enore. donne-
raient qiittance de tot ce qui est d par le Mri-
non A leur ritavenos, et paieraient enfin tne somme
dle deut . troi' millinns de piastres. En termes
prr.is enla éqeivnrit unee rante d'une nart, à un
trest rie l'attrn: il v a loin de 4 à Poll"re préron-
ine. de Pardè. de céder la Californieet Santa-Pé.
Maie nnrès tert, il et eut des accommnodementu,
en rvlitigne ausil bien que'avee le iel, et. enmme
le onri îe.Sn Frasirircoe remplit les vues du ou-
vernement américain. M. Polk semblet esse dis-
pnsé il répondre par ies nérociationu pouiliven aux
.'vertur in-lincten de Paradèn. PRn effet.psame-

di, lt mesnure préeridentiel et arrivé au conrs
eu l'invitant ài necorder une allocation peur fuim
face e toute déansee qui potrrit être néremaire
mrr po'. er.einer eni teeju dklfults cea las r/pu
Nuia&,u Mfrairue. " Mon désir smeinre, dit M..

PoIk. eut de terminer lai trorre atîttelleavb le
Meiqea par une ajse et honnrabie-eI'
méme qine mn dir fret eIutrefois le l'éviter. Il
est prmbt 

g!qr lenreririnl nhstanle tà surmonter
pouir ntteindre à c->'lt d&irble, sera la fixation
vitre I<lare ns répurbliqeln d'une limite satisfeiar
te pir.r itet, deni et telle rn ni 'une ni l'autre
n tli pur la nit pAriée à la dépiocer. Dans la
fint ion dri cette limite nous deerons paer vM np-
point éqrtivalnt arx concessions qui pourront utre
faites par Ili Mexiqie."

Le pr«ident demandle, en conséquence. qu'ne
nomme l'erent indétermine -oit mise àI nldispo-

es itn d rpouvoir exécrutif punnr en Aire fait tel ente
qu'il "ra beoin: il en "ni, aionte-t-il. rendu
eomnie comme des auttres déenenes. et non onm-
mm d'un fnnd secrêt. Puis il rappelle deux pré-
elentu d'une pareille re rete et terminetn, dé-
lairnt que. quelque soit d'ailleurs son désir de
onncere la paix dans le plue court delai, il pous-

arei la zrevre avec toute .la vieritnnr eseible jus-
qu'à ce que le traité soit signé et ratifié.

ItO GRANDE ET TENAS.
La tdanshipMNeto York, aroivé le ler août à la

Nouvelle-Orléans. a apporté des dates fort récentes
de 3rasos-Santîngo etde .alveston.

Rien ie nouveau du cami(.
En conséquence de l'niora d jour.du général

Toylor, licenciant les troupes volontaires de la
Louisin, les principaux ofliciere de ces corps ont
pts passage sur le New York et sont ro ena on
bonne vant à la Nouvelle-Orléans.

Ces olliciers sot :
MM. le colonel Marks, i'adjndnt Huniter, et la

lieutenant liarris, du régiment Ancdrew Jackson.
MM. le colonel Walion, le lieutenant-colonel

Forno,lule maollreedlove, et le docteur Wilsuon, du
régimenrt de Valinrgton.

M M. les capitaines Forster et Clark, le major
MoCall, le lieutenant Mace et le colonel Dakn
du régiment Dakin.

Etaient aussi psaagers à bord du Net York,
, M. lr colonel Muorgan, le capitaine Coleton et le

lieutenant Alood, de l'armée des Eta s-Unîis.
Les nouvelles lu TeXas n'oftrent aucun intiérêt.
Le Gulveston NeMs du 28jrnillet antioc COegLejn-

dant, sur la foi »'une correspondance, qu une
grndemore îootalittl4liuil parmi ln immigrans alle-
inands établit iàlian-/oint (Tene). La ipopu-Inlion de celte place ,e atetmpese de 510 persopnes,

et l'endroit ee seble ppc beauçoup convemir, sonas
le rapport de la salbbrité, et plus encore A papbp
des privations, à Il'éiirtionîî européenne.

A. C. coller, .ao,

John Tin DBemjaei.Taeo.

Joha htmard, .'%o.Lacodlb e
J. H. Paeasd . ;,.Cpner
T. Iimboif- - 'nçlhhf4-
A. MeiA. panadis,
AmabiaDeme, P. Dals

aris.eeaoe Fre . M
A.Kierskowki, » Durceber -
S. M1ont Mafia Préfoptle.

David Bour 6AntoineRourques 
-

: Mlgnaur Mots Gaudptti
P. Mogde,5  Charle DanserNn
J. Bte. Oaudetteý U>brueeu Dalgle
J. 0. Thibodeau . Jesepht Dalgle,
d. St. Jaequet ., A.: Iambeau, J. P.
F. X. l.frce, Chares BriN,. P.
Louts IP' à W. Lait ,

Anlto ne St. JacquesJ. B. Hebertý
BeniminiUcher, Edmond Mqunt,
J. 0. Leclair, Isidore Jodoin,
1i. r tarius Daallhc
MI. E. Heller, L. Archambdiit.
Louis Gravelle Michel Gaudette,
Etienne Giard, A. Laurandualr
Joseph Porrault Aaestini St. Lotiu

St. Charles, 4aot.

Avorlsseent,
»TERRE MAIC ITTE, prévient son flre AUGUS<

AL TNARCOTTE, cultivateur du Ca qtité qu
MARGUEIilT 5 COT son époie'estd 4#édan la
ville de Montréalmardi le4 d'ao&t courqui,aprés na
atli4adia de quequnujours.

Le curé de Ç4p Santé vaudra bien avertirle nommé
Augustin Marnatte de la mort de a feige et il obligera
seul frère.

Montreal, 14août, 1840.

ÉCOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

L'ECOL.E COMMERCIALB de Notre-Dama 4d
onecoure 'eauviira MA4D4 le premier de 5ep-

p. C. siARIN.
Montréal, 14 août.

A VEN¶PRE,
BOSTEI de VITRES d'41jema
dix71, 71 x S, et assor jusqu

103 Casm grande vitres, 2s35 et autrea tqaure.

Un assortiment de Peintuge ai IiHudeaéchie, dlfédrentes
couleurd.

JESSE JOSEPII,
lite SI. 8ae esget, n.

Montréal, 3I août.

PE MUsiQUE VOCAL9 ET INSTRUMENfTAL%

DES INCENDIIŠS DE LAPRAIRIE
Samedi prochain, le 15 Aot.

Mt. GISERT.
ÇAanieur distingué de Pari,

Qui a bien voule olfir es aerelcee ectte eccalq,

«MX..Drady 84 Wnter.

LE CONQERT AURA LtEU
A JLHOTEL D8f1EYt

Qui a offert son salon gratis pour cette murre de biet
ralsaneê

Pour le Programe vor l t ptgiex eléea.
Entrée: S.--s peut ce procurer des Billets à l'Ho-

tel et cheu les dirletq rearclands de uslque de cete
viller

14 août.

LA BANQUE PEUPLE,
AVIS.

ES Actionnaires, de cette lnctitutot, tsoit notiS
parie préent, qu'q n D IDENT E SEMI-AN-

NEL de 3 PAR CENT (trois el eleii) a été delardO
et cors payable l,et aprés le ler SEPTEMI BRE prochaine'
Les line, du transpertt seront formée depuis.le 16août.
couractjusqui'au lerseptembre prochain.

Par ordre deileteur1 LIMOINE
Montréel, 14 août, 1840: c

avi S UX EXRPRztJ<EiRS
ES.prqponlllrmueserot reçues par le einuuuiga , eo

AO onétude, Grande rua du. Faubourg li. Jacapht,.
d'ici au 26 4OUT corant, pour l'érictIon d'qn. bsr.
nox n'cat.t, ultn Dri une ou en bois, tire bie au
Côtesu St. Pierre, enala naipalité de Si. Lierre, pai

roile da Mtnt le tout sulvant plan et devIs .
Par ordre des Comissres,

-lJ B. HOULE'.
Sâcrét.-Três

Montréal, 13 aqû î8I6

PONT DE GODEF RO
D ESsaUMiSSIONS serone reçuces u Bureau, deq
Travaux 'ublilesjusqu'au MAILtDi 25 CQUR4NT,<

pnur la CONSTRUCTION d'un PONT sur la RIvière
Godefroi conformemnent Aux Plani et 'Devis qutn' peut
voir au bureau de l, F. HUGeg, écuyer au Trol
Rivières, ou I ce bueai,'oil'on peut aussi obtenli-toules
autres Information qui seraient requises.

Le tounemiete, endousées" euevalaumois puatrle Pont
de Godefroi, "et adressées au soussigné, devront expr:
metr la nomme en bloc pour laquelle on popouse d'epécp
ter l'ouvrage parseleé dens toute au parties, et conie,
mr lu nom de deux pemoneu solrables qui coneintéoi
devenir caution. pour la que exécutini du contrat

L'ouvrage devra être terminé, au pjis tard, telez Julq154.

? rr THIOMA gA;EGLtY.

Dléparteient du Travaux Publics Secretaire
Montréal, 14 août 1840.

En vent p aikLibaird. CÇanadienno

a'~ a. F RE *C
flE IT idiqepsie alciné du ni tés et past

A tions.de u ra ae
Pur MM. Sr U
Pca83aoturî.1-pisbtie ,

- - - -- - ----- - -m- -m-t- - - - --

i Balmwelellan. 1N%. Rbert Petersns, dernier filse hm
1

varut de sir Walter Scott, à l'âge de 90 ans.

GRANDE ASSEMIBLÉE A ST. CHARLES
RIVIÈRI CIA9LY,

FS S'ountign4. )priétaires, habitants les brds et
environs dit chelieu, croient qu'il est du grand

iintérêt de cet partie de la province de s'assembler immé.
diatemesnt afin de prendre la moyens de reprénenter au
Gurernement Previnrcalu et Og l}ureau des Travaur
Publics, l'importance de coempleter les travaun de la
Cha ssée (Dem) et desPcluse.de St. Ours, qui ont été
déjà tant retarîés et qqi, quoique toujours conIdérés
come très nécessaire pour facill ter le commerce et le
transpirto des proiuite de cette partie dou Canada, le sont'
devequa encire plus, depuis que la eière patrie nous à
privé de la protectîn qu'elle accordait aux produitsCandiens, dune nes Mtarehé.c

lAe ronaéquece tous lesoaus du pu aet les interresés
dae commere le cette saien de la province sont
pri- e .'asvserbler Mercredi le 19 Août prochainà à di,
à l'óltel d'Uion à St. Chares.*
vrîifred Nlson, M. P. P. John Lusignan,
r. Frarbire, M. P. P. F. X. Rolan,

• Edn ad Campbell ' P. Bruneau,
J. C. SilleenacaA. Ciard
1. Binker', Jumet e elly,
Jylhn Watts, J. B. Leblane,
Jean Dyan, Joseph Leblanc,
M. Bornîe, Jotephr Grenier, fils,
L.euis GCtaca, Hery reen,
C. Idp. FrJette, J1 lle, Lmer fi,
Axr. Biree, .C. D. lamel,
Gllaun paies, J. P. Sjmein Paulet
P. Matot, Louie St. Lou e.
I.. Queront,. Charles Gauin fis,
Chariesde Salaberry, Iobert H. itoon,
J. f.. Leblanec, N. P., Dalla porby,
Lewis T.Drumtond, J oee Guy,
Jolie lui, écr., IWil am , Guy
Geo.êE. Cardier Auestin S s. Louis,
D. Car:ler, .. luedalfi,
R, A.Hubert, P.O.Decreta,
Hubrt Paré, : Maacleea
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VENTES par ENCAN.
Par John leeming. 1FLA

VENTECIT ET DISTRICT DE IOJTRÊ.4L.
Psr uordre dEx ltieteur Testamentaires,

DE MAISONS ET TERRAINS TRÈS DÈSIRA-
fiLES.ruTtsL R Bnussigné s reçu instruction, des Exécuteurs Tes- I'ongr.I' ge aolique de.Montréa.

I tamentalreu ds uu Jtrl stiDENice ltitrT,
4cr., de vendre par Enan, sur les lieux NIEIRCIEDI, le Bureau (es Directeurs,
19 Aour eain.

La MALiSON et terrain très-deairables situés au Fa"- I. Wnrknsso, Précilent. Franris Ilineki,
bourg Qurélbec, rue St. André, entre la Cathédrale et le A. LaItocque, V. Président H. Mslisllsrd,
chemin P1incsu, maintenant acerpés par RionruTIlts . lill. I..Il. ilats

JAurcKao, érr., coueitnlast, le dit terrain, 150 pieds de.Jacob leitt, Jdi Tsly,
front, sur It8 de profondeur, aire une grande et excel- Josepîiturrt, Dae Mon,
lente MAISON et de belles dpedorier, Glarire, Puits, Ilolien, Jou renier,
Jardin, Bosquet, &c., &c., le tout dans le meilleur ordre lr
p-ssible.I.îdob.

Cette ropriété a été commuée, et les conditions seront AVIS est par le présent deené que jusqu'à avis cen-
trev-tars. At

trire E que payera relte Institution
Un titre incontestable sera donné. M' île CINQ POlRtCENT se les Dépôts de £50 et

-Svuis- ns.rlesuiis, et île QUATII POlUR CENT sur les
Une MAISON en brique à rIeuxnages et un Tr.nas rn Dépôs as-dessus de cette s'mve.

situés darins-la Grande BIus du Faubourg St. l.sîîret, Osipeut ilitruir erpies des legles et Itegisnts, et
maintenant occupés par Mr. J. ADAms. mauerchand épi- ant"einlrmatltiiistel s'adressantausBuea de la len-
cier. Cette proprité .usscd tout ce qu'il faut pour une qui qui est unet TOUS LES JOURS, de DIX eri
Maison de Commercre, ayat Iaga-in et isüte en par des LUNDIS etle SIXs
rire et toute les dépendances éesares une courHUIT.
pontée et le tout étant dans e meilleurscrdie posaible. Pur ordre du Buers.

-Di: t -NO.COLIINS,
Une IAISON Cn baiei à dut ogemetnts en arrière de Serétaire.

laproprriété Ausdite, située sur lu rue St. Doiinique, llrres dellatiqre 'Epncgne, de lu Cité et Disrict
avec lépetlanccs.dîle nsréat. Ni,.-li Grande rue St. Jurques, porte

-ci-voisine dl,.'Otaia iliâtel.
Vis-à-s la maison il-haut décrite, eccupée par NI. 2juin 1846.

Adam, dan la Grande Itu, une MA tsnu très logeable
avec dépendanees. AVIS AUX VOYAGEURS.

Qr'unnu uperlie NII ltsi ls ana la rue st. Chalîvîr - -

ltrîrurvtrêe sure ltiee lutci-hatâtidécrit, avec trote,
Tou,-.ce tîurriéés(eueptée la mai.rri de briqtîe) I

Lavente sur Irs lieuxsi ONZE here.DE
tCIT1eRUE ST -CTABRIEL

31 Jillt. JOHN -L.EIMINiJ. iNIE. ST. Jt lIF.N,ifiime e emsi l epultîeu.que les isllrsiti s Irlegot euro-
- - -- - ~~~péri. ru'elle irat d'isiltire à.i îilulaeritlui

SIUOI>SILUEL.Isriietieit durillir toril le cmturt dlésirable su voyageurs

M SIV'ORtD ayant ru-ie 10' tel uieue.aindpris iî ' que Ctoliquedderontréa.

I l I s aWu. W ork m a nP rdi nitsFna clHu eis.nVin
ctivàM. MICHIAEL .NIL,qel-ueva.PédudCety- îH hla .

ltel, ris J.hMal, il elsLre que le ..u.li. voudra bien
Contririrae atîîl[:îîîàoe g soi îcms;rur. À prririté durtîurtier rdîmrra,îe 1. Cor de lus-

vièise linrirqui a Mèt- 
4

rdé è siui iuélroîr.d-::ut 0occuplé par Ilu i dlreluSrr lut,] a re çu
L'expériieequ'il a acîquise r dlrîrîit tousniiainsce gr-re 1et,île rds seirlinraions suenr assuerrl'ùivnnre. et Ltot le
d'aSriles lui fait espére-r qu'il suira tériter l'ecaneuirsç- croriort ailsu'r.ernresquiivoudrarit bien Continuer t
nientqu'onrvsudrrieloi-lrenfsireh CrcréideticD.

SestVitîsClePi.eursv amilleieq t1 Jep ner,
et su Table sera r'j sriV,lSsplrnrnep enttdtnneéudeuq'il-L- - . s n
leur. Mts que le Mlarchié Put ilIrir. treuerool de-,pCeUX appartemrents, bieo aérév, dru ma-

NI UN rit saisiLteîr ires pour faire es oincres Irsle récemmen meublés et les oi les plus attentitus.
reisereiriri-ots sàsesanoiàat irlie uir'trur - LsrreiCs,I levinseplis relîcrNhues Déeut 5t£ijours

lte t qrîil li cet t2ijýurrrs eudrua i -l lîrruiuadse e QAPUplus grTie P C T
dat plusieursrirle, et il les iriirere luiiiiiiierte D2udsu ctt -4e.
m'îsuppnrptedr,.teoirerousserpétabliidsaRil,gùlets-Rglent
roît servis daîrs le mîeilleur gst et à drupristres-na- seront tormatiurs prt. a rest o départ dea latexa-

de.rés. IL s-, upet dapour le tran esrt des vLy.UDrrS et er bogge.
3 juilletMIE. ST. ttesnP orre dses piu lsiuere reau er.iirerrtu

tiruurileecorage etlqu-e Eparigese uiisrict

Biure de IEîipreur de Russie

c ETTE S.ICCE, récemment Importée dela Russie,
est d'un at deélcieux, et surasse toute autre en

délicatene. Elle peut être empy- Iyn presque Isu les
mets pourleur douer usseselleol . N

i J. s lYAN,lajuillet. ("hirnistes,Pac-' r e.

-OMMUNICATION, 'TOUS lES JOURS,

r.NTRE MONTt.AI. ET LES

SOURCES DE VARENNES.
EPoSSlSSEUIl neadeces Cî.: æsILUOUt:S i etî sdr coitnleer Iotr nn-

gemenls soivntîus nii IlétInblir entre IIO X\i.
et lr .10.1 Vll.L.Atl: Im VrAltINYI.S nir CO.N..

MIUNIt-:.TION lîl-::.îEîI- -: e TOLS LiES
JOURS , qu:irin i rlfur ait pu'UvI ie-t su m ru-
geuirts, dirat visiter ls Nourr-s ' lu Vilhr,
toutes faililds posuibles de la fîirtecounvnible-

teul. STEAM ST. LOIS,

Quitte Montréal tous lis DIMANCHES à UNE
heurs P. NI., et rev nl ltans rua nps-u i. ipri i

l Pasnag pour niler a revenir TI-NTE SouS.
Lt semaim: le" S. lonS. ' part Ponr V.ir i.N-

NES lMA t MlItCl.EDt, -I heures P.
M., Prix TIlEN '- tE . :

LE S-EA.AER DAVID AMES,

lusse Il1NnIî 'lI j r ARENE tots le i
JEUDIbM-ATIN,ôitte p e
vient d bonne heures le oir. l>rix dn pasnse,
pur aller et revrnir. QaU.\ RANTI-: SOUS. (ber-
vantcs et Enfantsmoir prLr.)

Lesjours iintnnediires .- c-diru, lesI.UNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

UN OMNIBUS
Partirai dur Vaen'anes ulais la matinée et pai.cra
dans l'apros-midi t ing ln-iras uxprinciput
Hôtels Ie cette ville potre rendre les pas.ea.r et
les conrdireannx SOUliCF.";Prix pour miller
revenir CINQ CIIELINS. (Yerranies et L.'nmts
moiie pr..)

Unl voyag à culte snotl aux SOURCliS D E
VAREN .S situées sur le:tIs o l-S i-du

Si. Iunîest, nput lqutr tro tres groible et te
anluinnle'.

Les peronnesu qui dirruinn pamssr qin-lques
jours nu Village, tetruverutnt là d'excellnts Ilotils

Qur ILS rece-vir. Lespseseirsatiels des
ources, tout en remerciant le publie iuson mrl .

nage passé pet ventt l'nsrt-r nutnur'im qu ô l'n-
venir, rieni ne sere êrgi on négligé il leur li1-.
lîur rimlre laorjute irvirvoanoirs etties Visitetirs

tout A fait agréabrle et col fUrtablett , ils tut es.-
pérer que leurs ellorto rec-itrerunit l'apprlbation
générale.

-LUCICIN KENT.
Montréal, i Juillet, 1816.

F. PS Tours île 'Eglise Paroissials de
Montrdal sortIneltuellemrunt ouverteI our lu salsnî, jusq'à la fin d'octobre

procham,' a uoltes les rsonnes qui ilésireet
M'nter au sommet, à 15 pieds-de hauteur,

et d'où on peut soir toute la cité et tes ca-m
pagnesA 

NT. DUORD,

pé . gü q j ç ,rerms [établir rire m.n .paru*rienie de nature a cirir
tr i le comert aux Dames et Nlessi-urs (voyageant ou

r i tréal, 3juillet, 1846.

1

r -- -- - - - - -- - 1

LA LIGNE DU PEUPLE. lenirî

SUSQU'A tnuvel rtdre, Ira SenmerQUElEC e
plus raeidc rie l'A EuQUE tNiUE Disdnsa m

NonxDrpartiraî commdte sait :ueetbeauid
Dl Qu.:::c, les Lcnn, M c et VENR L oe d slaretés deEDuIs aI nê etemps e e iepiéti ..'vu

de lept lænes P.dM
ô rjLAî~u- LIGNE. U PUPL erýier icrU aui sétuféreuivide rlnnomboreruerde bleu pu .TAPISSv E dRutIcESTPISiaNneTulIMua

lDe Mîst:.u., les Minois, JE s rt S texis iil e derecevoi eriae irse t r an s a i nables de ai

à mlr hui he n:s P. ut u eAS 
.

Ios nIiftférentts j-rrmrnux do cete ville et de lort-
tre-l vOuilruet bite donnter .q cet asis ouis itnsir- , sn on eant

at i o - J . . i r le ae e l gt l tis 1 8 4 8.'a e , a s p c a , e a u e s , e u r e u g r e e , u a a d
PH R AIECN DIN E tic egtx dautrroretrlssmnÇURbIcMLa beuéd ietl'laionfI5 sauellde lae smptsai

mirebeucopd elgumLrertàalerbesaureupdair ;icmandJtenEaidl''e use ctsruneuact e moitsniiqeda se
iCine j i Int . I .L ON.ine, ditë, die lRi iiere. s e 'Isle t ee ri uppée d ela n goe rîu , padee s p riraei-

L'éerdulirtiontbieet adé l da T SE TPi pes TEoîronURlE

P t eut e u Nu e E i . O T L e 'AmrA u e ra i q . N T E daS . êmIen tdhan.bes eI IL sL

un A lD e HilrhadsdelaCap.n
. LaesR e T.L mbr t i acus ADLEscarairte jusfuned otsle aeé el asn en", m t nvgtés e ipropiétearen'epA

duisodedeon éta b i.1-1nentFluiapenizlade ecvlrfea uere pleecaresmeon tesrisPU onne nD sitr es
nimt' duyr,,r tsà d aaek oagr n eu ael'rauxd leret .en roits de dépa rt .r

deïe-d-ri. apeaDr- taàl e e t u"0a*lb. iéa c e
etrdUr éraenreistd rie-t à cette Etqblisdement un j reçucommeresus urqu'ilye Ratc

s- gévérrlde ;bfW.unié et de plus Isla Mongana.
' p itt de isa&s. defoNo. 140 rue otre-yarel

])ROGUES, REMEDES A PATENTES,

P.lIW t Etît:S lSSTttUMENTS DE CIURGitE,

I îl tu ie, meilleures manîifactures françaises et ii
Les ordres de M I les Méde iis et Narcndsiils de la

ca rr e seront eeerîutés oavre l plus grand sriin. . I. Sniova ient de-ee pr le Gret Britain, Palyra et Luly S onar, VINGT CAISSES de CHAPEAUX
Consultirt toutes /.r nites rde la journée. de C.a SrTR, et dl Suie. cmprenrm toustrs pe-es de qalités, deA ns des ls plus recentes et dans le dernier pt.

31 juillet. Et. TRIUDEI, M. D. .cs rearchads du llaut-C.uiido trouerant un asuorliment complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

Nouvello Pharmacie. INDBEW•HYES.
Coin des I/tues Votre-iJameci St. 1)ni, Motiréal. 31 juillet, 1816. 5Ma.in de Chepiler o de Lindrrs Etalite su 37. nse park

DIAt5CCTFSNTVI-o -tVI 'iidi EL "t GAioNuA. à droite déla Place d'-riuoes i11 rue Notr-ure.

ES ssssignés veiant d'ouvrir l'établlisaemernt, ci-
A dessus nt I 1honneur d'informer les hIabitanto de

IentrénI et des encvirrus, qu'il veut mainrtenanot prêts a iàDE reUuIInU 1'iM0f- E
leur o1rir un assortimenté tendi et général de •.. "se"au.IJ1Jj L iiii LtfU EIlE V 1 :;-V

DROGUE', PREM. iRSTIONS tHIMIQUES, . S124!,EgIisf.èi.
ÈkMAc[N1g ]'f'.ES, A MPAISTIN BEtYDR FREREvient dereervoir son asssrtimeitduIprintenipvdemarbnrdisrodel'ONDS

i-t di GOV'TS, ch iaies avec le plus grand sein, Ar on des asscciés dansle. ditérets malnirés de [ruse.
tARs -it ni u, tiosTat:- NTt D (t 111tRntIaE, .n eere r d'Er-sse, ils nt suirtroîlt nnacia oim belle collectivi de Ch-les de Satin et Cashmiire. I.tffes à pa.

ke., ke., &c. talon et à rut. Tapii ln, supernpr iiruxelles et Impériau, aussi des Doîtons avec la feuilles d'éruble ils eastor.
d'une qualité à ne uns être surepassie par uru e maison Montréal, 31 juillet 1846.
de cette aill . ayast -visis par le Dr. COTE lui, _ _ I .. . . - - . r u

mêeavec le plus grand Ain et aux prix Ii plun tmo-

SARATOGA SPRINGS. dralHL
Les arsîaignés ont suivi un assurtinto étendu de bulles-

LAFAYETIE HOUSE, BROADwAY, TotT î, SIE-LCINES IIMIOPATItQUES, aiec ite ou-
Ir IE t.totARCAttRE DU tAtI-RoAD. vragesA en expliquant l'usage por le Dr EItns TEINM

J.-B. IR IC A l l , Restaurster frçaie, dont la maîson praticien Huma.îpirh, de Mrntrésl

a été dernieremet inceîldée, préaient bM. les voyageurs
qîu'l vient de nniriter un autre éitablissemerit en fae de '-
celui qui a été détruit, et qu'l a réini dains ce rouve[
hutel trotelecoiîfjrt que li peut dévirer. ngra[CI-DEANT I)E KINGSTON.]

b r e d e c a-R, . n v e li s ert u M r t e l. la p r is c t Et T A B L I S S E M E IN T a i ie n c ur i c o m m e
CHrMNt -E I . C0, qu'il o eîr:teit nemt el, et al le, euvonzeirtrouverontott le rom-

- ort et tout I ai-ai-c luit jput se roîcontr-r dans lis principaux hôtel., luece continent.

R i.iA EL- r Ies C/hres ul Corier
de Seras toijours chouis siec ta ,u u seuteaos

i. ~ ~ ~ ~ ~ ~ SilOnt lin-,-nuci uo'. citcIruI l t r Ie I nui' i;ré su. 1rsrt irjrvrré ui-su. Iiu ."eu uisnir.,t

L V0 1.1z I ; 'r1 , -- unc i r.ardilie s*i seeaia. p
E.t Directeurs Ie le Comorpaie dri Cluhemin de Fer Les médcirinisi it-n que les imreinn de bicques L.r aloui r/en Danes e lis01.ieurs t o u. trienrd'..ta'aiPm

jade : niiiitra-il a lcheinr. aernntfréis tout prochaine- en iénérul vîudrornit bienr venir voir i tiegic pur iuIs-
ient a etfrir lu Contrat p ur tout 'Ouvr e du Ch, t , smèn les so i ié itant dternnés ô ie rien négli- -t '0 a vito u 'l ue le o . le luIs rl.QganPers-'itlesus'tai

"atendant «ux quiritrenento ti nur iniri er gr eI-ur part,.pionr stis irr vn tite oranee ceux .st - ori , "t e e
r u rent sirune arte de la Lignîo et nbtuiur outies les tbr udront bien lus ta voriser de leur patronriage. .....re penie iré rs e puIr mette les mnml- .. ,i s ,î isé u on . rus s isrentt l',:spi ience d- l ln îe-

n rilation qunriti la qualit v-tri lu quantité de l'ouvra- l Der. CO'T' o on' ureau visin de la pharmacie ra e, "'lit.rtc- , .étéier ie tus n vu r, 'i er rcsnuup n d i àn c Newv er.hi

de l drs mîaéiriae, slarenant au Iurau îr ia Crii- où ry sera c o ncitammrt oidu niin te reeNoie les pu-- placée sous la r oirn ducl unes nad .
pgie. ticrLs qui ourdront bienI le favrrisîrdr- leur pralitiqe. L.a C -ate dura enu Dks Buins de diférenta e spreu .

l'oc ril M C .. it--aIui de Soda et Nectar de Iili;rbre, n la i ie fr.. n i.or, ina te l etr d tti que t.o - '. " "i t J splin? sur s lieus;t
t ). NIAC l, I on i. pr» -r 1r air ir r t1, . rie: li ,i qu; e Pn ic t DES .ViB s

Si r re. ?nrore precscription sera remplie ace le plus grand -ue 'n . un s .i m nru e, Irorta I ru -rnt tournus pret, pu ur l e et te drsrt dry DIk.
ntrietsvi de Ihil-Rod, vinP et exucitude. u re n'"s"'r d- oat irs s une rra sanîuer de s- ili-- ne.rse uo a Vsp.n r qui sorag,-: ensre crie vite

MNuI î1, t! joillvt 1516. %.M AIlCELI.IN COTÉ k ClE. ' - rre lus nlu. errnr.rr. et cîrsqua pantre di C tirent A culiiean, franc de charest
i ________- -__-- - -_3___i____._a.tJuilletS-lé.rti. . ID siti en-t iresion pour oniir ses remereinient. les plus sincères de l'encura-

i Ij j En Vente à la Librairie Canadienne c"tn""i;iitgii ot "li'ér' " equl uta eçît p'ndant si lonotmeîr i Kineptoî, et il ianorre tsn ituns amis
nti- îlepublinenu gieiral, qu il c. motrera otojourxs très eipres à tinàdonmer toute son attention àAuXn noris nors. r->D. l.enur? CE. ierîcomîrî.

uN4 aisortiment de chapeaux Français, pour homnmes, . · aIls Mont:ra, I ti juI 1SI.
das le nouveau scùt.v 1:. iICTISoN AlltE Di. LA l.AN&i.E

I.. Dr.t.AGRAVE. - FtANÇ'%IS \E WAPRLS L'ACADEii E, Cor- -
iuani: ntm les suots franes, unriens et nourau, les - S0UR CES DE ST. LE OX.

JVwel'lent recus cdii rendre à la /ni plare. termes île, sciences, des rts et des mrètiers, ls syn- JA R DIN BOT ANIQUE T ES SOURCES DE ST. LEON, situés à enviren4
N iyr et les ontraires ; asce tdîles fermple tirées des esii mille de la Riviere-du-Loup, ont été louées b"

sar"OS etlesesie"*a"Pap"t' ' r e rirtrui;eOr sae dfenonte és, es darlesn qelques anuide, parle SOnisigtié, qui prend la lihertil
irment dF.glises, coînsi R olt en lbe prur St. Sa-' m nncrits de IV AlmI., et rero sur la durniere édition .. diiifr r ses ai et le publie.qu'il réoide sur les lieus,cment, Chipe pour d. teri Irochée, 1oites à ites. du ictinniire de l'Ac.idmie françoue iù il est prêt à recevoir les noyageurs et i espédier l'Essliles, et Statlos do la Vierge n platre de deus gran- Pars t83, u tort olne fr-io. JLNiérale à ecux qui r deanderont.

l ui St. Vimeent Ni. 3. Rt C CO N' 'l i.eu persnnes suivantes qui ont été nommées Agents ro
uneerevtatuedeLaVierge. Dgeit. A hi aot' tro .rrouetrc L ISSEMENT, Ionrltcontmmeot sur ani- e,ner .

I.. D 'Ir VE - SITUATIONDF.NIANDEE. Ptj LSIF.s MlllR de lANTF.S RAlES iN DEAUx;aur - e

v- - de toute vvpoe os. cue ollection etia pluseconrdërsble Lunue & Ciet; et àQùébec; chez M. E. Grious
.-l renulre a meplaorue;o/e, N UTS' jenne homme, parlnt et (rriant les deux A prnentl de l'Améripie. On ivite. e publie à la venir St. L.éon, 13rai. JOlIN GItANT

rendreànglautuunsacet uni.lisc cit lteir une iitraliende pouirjuger de lélenldueîecetteoleciuu
Pai.-ts de Prie gras, sitatiorinfome crivami, dars quelques Iutrea derete ON s rase :uENU rot rots. Ihue coté, dernîcre B £ u -& uig
Dindes truit, ile. Il fournir les nreillcurs r-er nirni . Il a tn14qoe de MNntitrél.
TrurfLs c hrouteillen, pourru a rsei rmplir la fonction de Trud ct ulr itre Montréal, 1- Juillet.
reintes d'Aopcrs ,a iprimeri.-S'dresser ar ureau de la erie Ciea- .- -- _MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,..

sadrinea a Iludile, etc.uiror.nni u à Cils. AUG. B A LT, Notaire, 3, rue St. --- -
Vins françair, n petits quiart de l5 gallons chaque, Josph. Récemment Retues par le Grect . Britain, No131 Rue-Notre-Dame,-'do do en eisses de11 dou- de bouteilles. Montréal, 16 juillet, 1H46. Roiy O'.l/ore. Britannir et Errornanga. rats n -its il'EPagie, en quarts de 30 gnlene, _ _.__ -

Vin de prne ii PipCT J. LABEEAjUDjRY& , CIE. L'ÉqLISE ,ANGLAIçE,-'- -
inaigre de sin aie, REFORMISTES, A ENl •ance NT l'honneur dl'inftmerele publie en

Chramppe e caisses et panier, de lRuinart pèe Ne.le, Rue Notre-Dame. quils viennent d'ouvrir leur MAGASIN s
Chetfis Procrer:-vous- cet outrage remarruable, écrit IENNENT de rcevoir par nonviaiseaux ci-dessus, NI) 131. Rex NoTR-D.LZ.; lcur .FOND se con

d i da de SMet t Chadron' dasus tntrils. un .iriiit -lrliIle et tres icîdu de Marchan- pose d'une grande variété de.IARCiANDISES
du d m de St.Perray, rasn, lises der fmirld- et îLe tirrît, et ils en anrindent ceore leus deutilité et dufiinisie, roiüt ave- 'le tNidumusseudlma rn aue.UAVE D R lesrsrp r se PavEAIl., LADY SEATON, VIVIDet jsoinpussible..El ilsoseétseelatte no'avecp x

L. Del.AGRIAVE:.. astres Voiscauix nsuvil île Gqnnis et de Lverpol mtiront à serirlep-
-EZ MM. ARMOUR ET RAMSAY Mentral,1mu,_. .rnt soneuoprpgement.'

.8 vendre aussi à la mitme place. RUE ST. FRANÇOIS-XAVIF.R,. UN- ntal3jun16
Rubans françals, PAMPHLET EN LANGUE ANGLAISE, FAITES .AT TENTION.

€lants frdnçis, -SUR LES AFFAIRES D UCANADA. TPSAL IE E E angasia de -
,luche de soie noir APIS A LYHMI M.e LFAM Dt ,tes TAILIDRPA kfdÂ»
Paraplule à cannes, Par un Canadien.· .turrhé a ri, 4Nvrrges d tA FLErt RIel. pa- STANISLAS DRAPEAUT

Ft une variété d'autresarticles. Prir t-T REN T.E SOUS; is'erii.teur..sivihs, p anbore, steta -u

tDPLARAuE.sRie/s pcurifrreusgesiTvternrcapeaux,' IMPRIMERIE DE LA REVEÈCAW IENNE
21 Jpilet 1846. Montréal 31 juillet 1846. por. et .t.senuT, eU.

FRE. CALISL,
DOREUR,

166- Rue Noire-Darne. 166.
MONTREA L.

ABRICANT de Cadres de.Miroirs et de gavures,
mOnteret verili les Cartes Gigephiques, ndore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures ete, ete, etc.

No. î*i Rue Notre-Dnme,
vis-à-vis Mesurs. Gibb et cle.

N. B. Toutes commandas sertt reçues avre reon-
naissance et ezécutées save aepdition,-à des prix mo-
dé rés.

28 juillet, 1816.
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r E PRIOPRIETAIRE îe e MACNIFIQUE'ETABLISSEMENT suns égal dots cysun frantr
ses res ereiments pour l'eorteeent libéral que son onRle (t RASt0) et luI c àt rencèost

douze années qu'ils ont conduit lè'tiablssemet ai bien cotu sous la som dO'HTEL RASCO, a 1'hoenr dn
er qu'il vient de se tranrsprter dans cde

RUE NOTRE-DAME.
CI-devînt appartenant à V. Bingham Ecr. et l: résidence des gouverneurs les lords Durham et Sidenla;
la minni a été cinsidéralnfentl augnette et montée avec toutes les cormmodités et teutes les recherches g

le crîndort .et le luxe peut désirr. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de mars, de -l
Cathédrale. de'EA. St. d. . des Bs dm Burea du . .o.m t d P ali


